
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ - ' Conoertgebouw, Ams tard ara- ' ' '

Algemeen Harrdelsblad (Arnststfdam/ le 9.II.)

^ On aurait dü écouter Menuhin -dans c-e concert, raais per- ■

Sonne ne se pleindra ,je crois, que ce fut Pablo Casals le soliste de cet

te soirée • On 1' a i^eçu comme un-prince , avec 1'enthousiasme et le res

pect Tjjui lul sent dus , et , s'il existe inr eeul artiste digne d'etre

persona gratissima , il est. bien ce niaitre tcujours incomparable du

violoncello . Casals jouait, comme 11 y a deux ans, le concerto de Haydn,

dans la version de Gevaert , et qui entre nous ne connait pSvS cette oeu-

vre a fond ? Ifais solt tel''cue le maitre la joue , on est ravi , il

nous donne l'ímotlon d'une chose neuve, d'une beauté surprenante et in-
(c' esi_-

ouie^V^Une grace des dieux que I'on subit ,chaqué fois que I'on peut I'e'-

couter . Surtout quand Casals est accompagne d'un orchestre sublime com¬

me celui du Concertgebouv, digne de ce maestrissimo

II.R.

Concert du lO.février '40. Gebouv/ v. Kunsten en wetenschappen ,La Haye.

Algeraeen Handelsblaà (A'dam, le 12.ll)

le point culminent de la soiree fut sans aucun doute le con--

c'ours de Maitre Pablo Casals,qui joualt,comrae il y a deux ans, le concer-»-

to de Haydn.3a maitrlse dechalna cette fois -ci, comrae alors, un enthousi—
asme inoui et 11 nous semblalt comrae si le temps se fut arrèt'é . 3t ,

apres, il nous narrait les. memes contes de fée admirables dans la Saraban-

de de la Suite en do naj. de Hach, ce conte fabuleuK de bonté celeste et
de beaute pure ,ou il emmene ses auditeurs par les lignes melòdiques si

simples et si profondément émouvantes. S'il etait possible , on dirait

que 1'emotion eut une nuance encore plus irréelle que jadis , jointe a la

merae intenslte d'Amotion,LoIn de la terre s'enfuirent ces sonorl-és in

oubliables. St le silence de nuelques instants qu'ii avait fini»



doit '^'voir dénicntrèv 1'artiste incomparHbl© la d0votion qu'll avait

provoqués . Seul Iop pluB grinds, les plus eleves savert vous entralner •

à 1'au"delàs .- - - ■ , '

On regrette InfiniTient que Mr. Cesáis ne donne pas lei une seconds sean¬

ce coirme il le fait à Amsterdam-

K.



ConcfeTt du fév^·T·^'- ''tO, o^vec Jpin.nnes Roentgen- ^
Concertgebouw, grande sail"

de la musloue do cVnirbre dans I'immenee salLe de concerts, nous

nous soiumes expriméa'tres souvent contrè cette anomalie. Et ,quand quelqu'un ,

cornme Maitre Casals joue dans une espace si vaste, ou seul ,ou avec piano, on

de rend conste de l'absurdité . L'atmosphere mystèrieuse d(une intimité absoi

lúe se perd; on entend tant de choses sublimes,tout en se doutant de tas de cho*
ees également superbes,qui se pa>dent irrevocabieraent. Car Casals est trop sen-

sible pour changer quoi que celsoit dans les sonates,qu*il nous donne.Il ne fait
pas usage de la mauvaise habitude de doubler en sonorites i la musique est cho¬
se sacrée; 11 joue comme dans l'intimlte ,lui .

Mais l'intensité de son jeu,qui s'approche du: proçiige , est

si grande, que rien ne se perd de la beauté mystérieuse .'11 nous ensorcelle
dans un.cercle magique , il peut se passer et se passe des effets américains
du projecteur. II semble presqué'invraisemblable que l'effet magique se pre-

sentait au plus fort la , ou le maitre jouait seul,^and il joUait Bach^ une

voix simple, sublime de la suite en ré min. A-t'on ressenti une fois pour

toutes, que c'est l'intensité qui compte et non la quantite des sons ?
On peut avoir pour cette interpretation de Beethoven rien

que la. plus grande admiration (Sonate en re , senate en la. Variations de Han¬
del ). Casals s'y manifesté dans une grandeur unique,personelle et incompara¬
ble avec qui que ce soit ! Et 1'excellent pianiste Johannes Roentgen le frot-

^d'
te de pres, musicien de race, avec un sentiment áe responsabilité artiste
tres développee; parfois 11 regla sa sonorite un peu plus pour la grande espa¬

ce que l'on aurait souhaite pour 1'equilibre , mais en general sa fine intui¬
tion le servait a merveille.

Le grand prodige nous fut manifesté quand Casals jouait du

Bach; la seconds suite ,et le bis (Prelude de la troisieme suite ). La^ on
fut entrainé parfaitement dans les beautés de l'au delal; c'était 1 apocalyp-

rf

se de l'éternité ; on fut loin des temps ,loin de toute atmosphere é'phémere.



Tout cela par 1'interypete magistrale ,par la grace de cet artiste divln.
Tous I'ont ressenti dans la suite en rS , tous vo'alalent encore etre trans¬
ported apres la fin du programme. On ne s'elolgnalt pas et, aprens les
nleres mesures de Beethoven, Casals, qui avalt probablement déjá mis son

vloloncelle a part, devalt le reprendre et s'acqulttalt des ovations cha-
Iwureuses du public,qui ne voulalt pas s'en aller ,par le prelude de la 3eme
suite en c,

C'est un souvenir imperlssable,dont le maitre nous a fait cadeau j un enri-
chlssement indestructible et fort intlrleur, qui demande une reconnaissance
egale et profonde. La vie est si Incertalne à notre epoque , souhaltons que
le jeu de ce grand artiste solt envore bien souvent notre réallté I Comme

hler solr s

H.R .

Algemeen Handelsblad, Amsterdam, le 14.fevv,
Mo.
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Dernière Heure
APRÈS LE DEPART Os

M. MOLOTOV

Le pacte de 1939
a donné

satisfaction

écrit la presse berlinoise
Berlin. — Ue D.N.B, resume de

la manière sutvante {'opinion des
niilieux politiciues alleinands sur
les conversations Ciui viennent
d'^voir lieu á Berlin entre les di-
rigeants du Reich et le chef du
gouvernement de I'U.R.S.S.

« A Berlin, dit el on es¬
time que les relations aniicales
etablies entre le Reich et la Rus-
sle, depuis aoiit 1959, ont pu ètre
renouvelées et approfondies, Tou-
tes les questions Intéressaiu lee
deux pays ont été examinees dans
un large esprit de comprehensiori
réciproque, et II a été constaté que
SI le Reich considere le pacte de
1339 comme une liase solide du
développement des relations ger-
mano-russes, I'U.R.S.S. partage
entlèrement ce point de vue ».

La preste berlinoise continue a
commenter longuement les entre-
tieiis de mardj et de mercredi.
£lie fait alUision a ce propos a la
politique préconisée par Bismarck.
Le Reich et la Russie ont des in-
térets communs et doivent colla-
borer. Chaqué fois que ees pays
oublialent leurs intéréts communs
et Se dreSsaient l'un contre {'au¬
tre, lis ne tardaient pas á se ren-
dre compte du tort qu'iis se tai-
saient a eux-mémes.

Le « Voeikischer Beobachter »
éorit :

« Les entretiens de Berlin «nt
permis de constater que le pacte
de 1939 a donné satisfaction aux
deux puissances. L'expérience a
été concluante. II est maintenant
fermement établi que les deux
Etats, les plus grands d'Europe,
n'ont aucun interét à s'engager
dans une politique divergente.*

M. Molotov bombardé
à Berlin

Moscou. — La presse soviéfiqus
publie aujourd'hui une dépéche
de Berlín annonnant que des bom
bardiers anglais ont survolé et
bombardé Berlín avant-hier soir
alors que M. Molotov se trouvait
à Berlin.

Pendant l'alerte, M. Molotov se
trouvait à l'ambassade de l'U. R.
S. S.

AU FILDES HEURES

Opérations
aériennes

(SUITE DE LA PEEMXÈEE PAGE)

Les communiques officíels de Rome
I'sffirment, mais soulignent les dif-
cultés.

Les communiques grecs, eux. re-
flètent un optimisme dü, parait-il, à
la belle attitude des troupes hellè-
nes qui auraient lancé avec succés
plusieurs contre-atlaques.

Quoiqu il en .«oit. aucun resultat
nettement appreciable ne parai.t en¬
core acquis.

Enfin, en Egypte, les opérations
terrestres seniblent s'étre considera¬
blement ralenties, le marécbal Gra-
ziani n'ayant pas cru devoir encore
déclencher sa grande offensive en
direction du Caire.

R. C.

BOURSE DE LYON

LE SOIR DE LYON Chronlque locale

Fonds d'Elat Françals. — Obliga¬
tions du Tréoei* 4 % 1954, 955; 5
1935, 980: 4 193^. 900.- — Bons du
Tréèor 4 ^ 1953, 1.085; 5 ÍÁ 1934,
1.046; 4 J/j 1934, l.Ul5.50j 5 sept
1957, 1.025,50; 5 % déc. 1937, 1.054;
6 lA févr. 38, 1.090. — Crèdit Isat. obl.
5 % 1919, 659; 5 % 1920, 550. — Bons
5 1953, 510 ; 6 % janv. 1925, 53U;
6 %juiü 1923, 528. — Ubli. 6 % 1924,
64-3; 5 Vi 1934, 1.055; 6 "/h 1955,
1.015; 5 1937. 1.020: 6 % 1938,

Aotions. — Banque Algérie, 9.500.
— O. F. Indo-cli., 255. — Banque
Union Parisienne, 630 ; de Paricf,
1.090.. — B.N.O.I., 660. — Crèdit Com¬
mercial, 715. — Crèdit Lyonnaie,
2.040. — Stè Lyonnaise de Dépóts.
5^. — Stó Mai-seillaise, 846. — Rue
Impériale, 1.745. — Suez capital,
16.000 : Jouissance, 11.200 ; p. 8.700.
— 1/5 civ., 3.325. — Gaz du Bourbon-
nais, 1.299. — Gaz Réunig, 560 ; N.,
1.Ò15. Gaz de Lyon. 779. Gaz et Klect.
du Sud-Est, 1.720. Genérale eaux cal.
2.300. — Thomson. 540. — Littoral,
1.265. — Distribution Electrlqiie,
1.000. — Générale Electrique. 2.450.
— Auto Peugeot, 625. — Tevrot. 2.045
— Creusot, 1.805. — Mines de Mon-
trambert. 1.580. — Houillèree de Eo-
chebelle O, 4.550 ; J, 4.510 ; de Blan-
zy 1.805 ; de^la Boulbe C, 744 ; J,
625 ; de la Loire 760 ; de la l'erron-
alère, 1.310 ; de Grand Combe. 1.710.

Houil. de Roche-larMolière. C.^.,
2.350 ; J. N., 1.85U. — Courrieres, 338.
— Leus, 435. — Peunarroya, 5üU. —

Tonkin, 2.855. — Kali, 780. — Kulh-
mau, 1.045. — Gaísa, 1.05U. — Bayas,
970. — Air Liquide, 2.080 ; P., 8.900.
— Gerlaud, 1.200. — Gignoux, 850. —

Lumière, 89. — Péchiney, 5.230. —

Coignet, 880. — Rhóne-Poulenc, 1.610.
— Saint-Gobain. 3.300. — Llectricité
Ugine, 3.200. — Nickel, 1.625. —
Docks Lyonuais, 659. — Écoiiomique,
480. — Perrand-Kenaud, ex-c.. 723.
— Laitière Moderue, 54u. — Etabl.
Casino, 457. — Pavln de Laí'aige A,
6.620 ; B, 2.300. — Lyoiinaise de Ma¬
dagascar, 305. — Grand Bazar de
Lyon, 225; j.,-125. — Devay et Paule,
850. — Filature de Schuppe, 5480. —

Lyonnaise de Textiles, 1580 ; P., 2.000.
— Tresses et LaCets, 1.725. — Texti¬
les Art. du Rhone, 1J200. — Cirages
Prançais, 520. — Duniop, 780. —
Haour Frères, 1.150. — Maréchal,
229; P., 109. — Papeteries Navarra,
66 ; P., 30. — Taniieties Lyonnaiseo,
895. Say, 1.150. — Comptíur à
Gaz, 1.305. — Terres Rouges, 728. —

S, K. F., 1.525 ; 2.690. l/lQe Royal,
6.050; J.. 59.500. — Can. Pacitic. 36D.
<— Quimlès, 18.500. — Noi^-ègienue
Azote. 1.800. — Nestlé, 18,750. —
Port Rosario, 20.000.
Anglo, 521. — Bra.kha, 415. —

Bruay. 322, — Canibodge, 725, —
Cau Estgie. 74. — Chartered, 175. —
Johannesburg, 364. — P. Katango,
5.690. — Lanelaate. 90. ^ New Eagle
67. — Michelin, 1.600. — Nalíagua.
246. — Padang, 990. — Phoephatcs
Constantine. 535. —..Red Mines, 1.575.
— Roan. 136. Shell, 620. — Wyo¬
ming. 585. — Areas, 260. — City
Deep, 485. — Crown Mines, 2,700.
Daggafonstein, 472. — De Beere ord..
1.280. — East Rand, 412. — Gold-
fielsc, 445. — Hydro Cere. 480. —
Jagers Fontein. 143. — Huanrhaca.
43. — 60 Katanga. 600. — Lievin,
250. — London Tin, 31. — Main
Reef. 560. — Malacca ord,. 185. —
Mozambique. 5.750. — M'Zaita. 215.
— Phoeph. Tunisien. 505. — Rho-
deeian. 197. — Shansi, 22. — Sub
Nígèl, 2.250. — Sprinie Mines, 266.
— pimmer, 223. — Tranevaal. 177.
— Trepca. 5.150. — West Rand, 310.
—- Wést Springs. 433.

Deux collaborateurs
áe M. Paul Reynaud

condamnés
à dix ans de prison

(SUITE DE LA PREMIARE PAGE)

I.'enquéte devait établlr par la
suite — mais ce délit relève de la
la Cour suprème de justice sié-
geaut á Rioiii — uu'üs étaient por-
teiirs (le deux vaíises dont le coii-
teriu avait échapi)é au coutróle de
la douane frangaise gràce á leurs
passepoitS diploniatiqués.

Daiis l'uiie éiaieut eiifermés des
documents politi(iues de la plus
liaute importance iiotamment des
rapports secrets du general Gariie-
liii sur la couduite de la guerre,
daus l'autre une somme de douze
millious environ en billets de ban¬
que frau(;ais et eii devises étran-
géres aiusi ([ue des bijoux et lin¬
gots d'or appaiTeuant pour la plu-
part à une amie personnelie de
M. Paul Reyiiaud, Mine de P..,,
décédée en juillet á la suite d'un
accident d'automobile.

Invités ;i, s'expliquer á Madrid
sur la provenance de cette ior-
tuue, Dominique I.eca et Gilbert
Devaux (léelal'èreut qu.'il s'agis-
sait en pai'tie de lends secrets des¬
tinés í'l l'ambassaUe de M'ashing-
ton, quant aux bijoux et aux lin¬
gots, les deux cohseillers ne pu-
rent doniier que de vagues expli¬
cations sur leurs vérilables pro-
[iriétaires.

l.es deux valises íureiit saisies et
dtqiosées à l'ambassade, pour étre
iransiiiises en Prance. L'ordre té-
lé-grapliique étant parvenu entre
temps à l'ambassade de Prance à
Madrid d'iiifoniier les deux colla¬
borateurs de M. Paul Reynaud que
ieur mission aux Ltats-Unis était
aniiulée. Ces deriiiers furent in¬
vites à retourner d'urgence íi Bor¬
deaux, attu de se mettre ;'t la dis¬
position des autorités inilitaircs.

Dominique Leca, et Gilbert De¬
vaux préf(''rércnt s'embar(iuér pour
l'Angleterre, oü ils se trouvent
vrnlsemblablenieut á l'heure ac-
tuolle.

L'alfa ire est appelée au debut
de l'audience, après uii sévère ré-
quisitoire de .Ni. le colonél De-
cache, comiuissnire du Gouverne¬
ment, demandant Papplication
maximum de la loi. Le Tribunal
cúndanme par contumace lès deux
officiers déserteurs á dix ans dé
prison, vingt ans d'interdiction de
séjour. a la degradation milifaire
et à la mise sous séquestre de
leurs blens.

Violente tempéte
en Espagne

La Corogne. — Une violente
tempéte accoinpagnée de piules
torrentielles, s'est abattue sur les
cotes septentrionales de l'Espagne
dans les provinces de BIscaye et
de Gállele. Tous les ceurs d'eáu
sont en crue.

Expíoit de chauffard
Bourgoin. — Un péníblé accident de la

route s'esi produït ¿e ioiC, à 18 h. 45, à
l'eiitrée de la vllle, íoute de Greftoble,
face k la gendarmerie.

TI taiRaii une nuil d'encre et k <e mo¬
ment un verilablc áélugé s'abaiiált sur
nutre cltr. Devant la villa de M. Celled,
notáire, deux hommcs eausaient : M.
Buiason, méranleien à Bourgoin, et le
jetine Périsi Léon. 17 áns.

Tout à coup, une automobile surglt, Te¬
nant de Grenoble. Elle heurta et ronversa
au passage le ieune Perl«i, qui s'éffou-
dra 9ur la chausséé, pérdant sen sang en
abondanee d'une bles^ure proTonde à la
léte.

A ce moment, l'attitude du cHanffard
devint odiruse. 11 éteígnlt scs pilares sur
un parcours de plus de dèux cents mè-
tres et poursuivit sa route en direetlon
de Lyon.

Immcdiatement prévcnue, la gendarme*
rie de Bourgoin téléphoua à la brigade
de La Terplllière pour que des barrages
soient effectués.

Moins de vingt minutes plus tárd, i'au
tomobilíste éiait arrété. II s'agit du nora-
mé Gir.ardet Joannes, Industrie! eri sote
ríes, père de deux enfants, demeurant á
Lyon, Z, rue Dcsiré.

II est gárflé à vue à la gendarmerie de
La Verpillière, en attendant que des or
drcs soient donnés par M. le juge d'ins
truction de Bourgoin.

Relevé des après son accident par MM.
Buisson et Luçon, de Bourgoin, lé Jéuné
homme a été transporté d'urgence d la
Clinique Saint-Vincent-de-Paul, i Jallieu.

II est attelnt d'une blessure profondé à
l'areade sourclliére et de contusions mul¬
tiples à la téte. 11 Bonffre, en entre, d'une
violente commotion cérébralc, ei porte des
ecchymoses nombreuses $nr diverses par
lies du corps.

On en parle
en ville
aujourd'hui

Tout en restant aussi sévère
en ses principes et ses obliga¬
tions, le regime des restrictions,
que la nécessilé impose, com¬
mence à connuitre pourtant des
Gdoucisssmonts point négligea-
bles, dans la mesure ménic oú 11
s'organise suivant les leçons de
rexpérlcncc.

On conlinue d'étre obligó do
restreindre la consommation de
certains produlls qui font défaut,
afín d'en assurer une équltablc
répnrtltion, mais, on s'appllque
à falrc dlsparaltre un certain
nombre de désugrémonls sccon-
dalrcs.

Le plus ennuycux n'étalt pus
de n'avolr qu'une petite ration
de savon, de sucre cu de caíé.
mats de iie pouvolr se la procu¬
rer qu'avGc beaucoup de peine
et aprés des atientes fastldleuses.
Les habitués du systéme D
avaient un triomphe Irop com¬
mode.

C'étalt aussi une perle de
temps considérable, souvenl
sans compensation, c'esl-à-dire
sans résullat. II fallait n'avolr
rien d faire ou disposer de plus
de loisirè qc'on en a d'habiludo
pour découvrir, par surprise ou
obslinalioi); ce dont on avait be-
soin, après l'examen rninutieux
des vitrines èt do longs voyages
à tra^'crs les- rayons des maga-
.sins. Et la ruse, plus encore que
la palicnce, était ainsi encoura-
gée.

Désormais les dctaillants ne

])ourroat refuser les produils ra-
tionnés et Ics titulsires de là car¬
te d'alimentation pourront s'ins-
ci·lre chez les détaillants de leur
clioix pour chacune des denrées
ralionnées.

C'est mieux qu'une réforme.
C'est une revolution.

Paul BOÑNEL.

LES SPORTS
Athíètes cadets et juniors
de la L. A. L, ne pourront
étre licencies qu'après visite

médicale
Ün en parladt clepuis longtemps de

cette viéiíte fiiédicale obligatoire pour
les athlétee Juulors et cadete. On en
parle d'aílleurs toujours dans lee mi¬
lieux üí'fieiels de la F.F.A.; mais d'ac-
tee point.

La L.A.L, (a prís la decision de la
rendre d'ores _et dé.ià obligatoire et
les nouvellee licencee 1940-1941 né se¬
ient pluc= enregistréeí? que si élles
sont accompasinées d'une ñche phy-
«iologiqué HUÍ pera fouinie
poins de la-|L..\.L. elle-mCme et qui
dcvra étre H'tournce dúment reniplie
et signée par un médecin en méme
tempe que aera dcposée la licence.

Fn sol, la dioee parait simple.
Daní la pratique, elle e?t complexe
car, helas ! |toug lee clubs ne dispo-
sent pas d'un service médícal organi¬
cé. Les diriçreantf de notre ligue lyon¬
naise ont. dónc decide de créer un ser¬
vice médi-ak dirigé par l'ancien ath-
lète. ■}.[. le klocteur Bonifaci, devant
qui, à dert .iourg et heures à fixer, ca¬
dete et iuniórs pourront passer la vi¬
gilé. Cem; ¿e « l'extcríeur ». c'est-h-
(lire n'habitant Lyon. n'ont pas
été oublict! et scront ègalement. visi¬
té?. Lpg détaíip de cette orcanipation
víendront d'jllleurfl en leur temps.

Ce #=ur qi^í nous voulons inaietérc'est PUr le |ait heiireux qu'il ée fioit
trouvé des girigeante qui aient com¬
pris qu'il nè fallait pas attcndre des
ordres maisJtju'il importait de les de-
vanoer. Si (wiriain. fomm^ 11 pro¬
bable. la visVe medícale des cadets et
juniors eet í^fficiellement rendue obll-
eatoire, res ídirifreant^s n'auront plus
qu'à adanter leur or^-anisation au
nouvel ètat ^cle choees. Ils auront eu
le mérito, du molns. d'avoir. lo® pre¬
miers. fàit oeuvre utile. — E. D.

Le cross-country au L.O.U.
Le L.O.U. a toujoure possédé une

équlpe de ■ cross-country de bonne
clause. II L'cnéñciera cette année du
rctour à Lyon de son ex-chef de file
Gilly. qui reprendrà la directiou des
cntrainementv.

Dés dimanche prochain, le L.O.U.
orgaiiisera à l'intention de scfi croSé-
r»en et des .ieimes n^u licenoícg
désiran pratir,ue_* ce beau sport, la
premiòre manche de la Conpe du L.
O. U. lili e^^,(lipputcra sur le.® distan-
cefi su.vantés : Cadets et debutants,
2 kil. 500; juniors. 3 k. 500; eeniors,
5 kilometres.

Kendez-vous de tous lee athíètes à- 9
heniles au Stade des Irie.

Chron'tque musicale

Pablo CASALS
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

Et Vélévatton- satina, lorsque,
hors programme. Vahío Casals
ioua un Choral de Bach, qui est
bien la plus Intense, la nlus ten¬
dre et tout à la fois la plus noble
des prléres.

Enrore un mot pour dire que
Haydn fut de la féle et qu'un Ron¬
do'rfe 'Weber, enlcué avec une gnl-
ce preste, dcchaina les applaudis-
sémehls de ccu.e qui Irembleni
plus devant Bach qu'iis n'onl de
gout pour sa souvcraine science.

Au. piano, Heine Cianoli accom-
pagnait discrètement le mnltre.
Elle cut sa part des rem.crciemenis
publics. Ne pi.aignovs pas Ics le-
neiirs de ce tólc prctendu ingrat.
Car
un manieu
qui apprcciera pi.einc'ment ses in
tentions. sinon I'accompngnateur ?

La Salle Bamcau, emplie du fal¬
te à I'nrcheslre. rcteniil done, fort
tard. du crépilemelil de bravos qui
forcérent le maitre à venir trois
fois encore, et hors programme,
satlsfaire Vexigcant public lyon-
nais. Pablo Casals est prince et
bon prince. II nous fit la part plus
belie qu'elle n'i't.ait promise, et un
grand nxcrci Iffl, est dü.

Les .\niis de VOrgue avaient or¬
ganise mercredi soir. en Véglise
Sainte-Thcfèse de VEnfant-.tcsus,
à Viíleurbanne, un récit'al de nm-
sique française.

Jean Bouvard tenait tes claviers
avec beaucoup d'nulorité.

Couperin pour l'ancien. 1 icrne
pour le mnderne. fnurnirent ma¬
niré au talent de l'organisic. Jí.
Ctniíde M§ret. alfistc de bonne
classe, joua encore un Adaclo de
Hxfidel, qui est une belle chose.

J. S.

Vol (de tuyaux de plomb
sur un chantier

A TRAVERS LA PRESSE
Londres, cible perpétuelle

Dans 1® JOURNAL, M. Alcide Joli-
véf dans son Intcreèsante chronique
« Quoi de neuf tur le globe ? » s'in-
tére^se au moral des Anglais :

Londres resto la cible perpétuelle
pour les avíateurs alemands. Ce qui
prouve qué si les Allcmands eher-
chent à détruire les installations in-
dustriclles, portuaires, etc... de la
Cránde-Bretagné, ils Gherchent sur-
tout à démolir le moral anglais.

Cent cinquantè tonnes de bombes
une nuil, cela doit falrc une

moyenne de 100 kilos par bombs,

Ameliorations
Dans lo TA'ON REI'UBLICAIN,

£0U6 le titre « A cliaciuo jour ea tá-
chs í, M. Louis Dorrèí rappélle l'tsu
vre du gouvernement, et dit couibién
il est agréable de le voií nienér les
reformes néeessaiícs á si grand tain.

Le problèitie du maintien día prix
à un taux raisonnable, dont nous
avons déjá dit l'intérCl primordial,
fait oortège, dans la próvoyanse gou-
vernementalo, a la question, non
moins primerdiale, rie l'équifablé ré'
partition ties denrées. La tliirée d(s
heures d'oiiverturo dos magasins, l o-
bligation pour la clicnlélc de ne pas

quinze cents bombes. Done, quinze j sortir d'une écrtaine zone pour ses ac¬
cents terribles explosions. Parions net s
on imagine une nuil rienfer.

Les destructions sont-elles importan-
tés 1 Sans douté. Les portes sensibles ?
Quinze mille tués ou blossés pour le
mols d'octobre ilans toute l'Angleterre,
soit einq cents en moyenne par Jour,
dont plus de la moitié à Londres. C'est
important en sol, ce ne l'cst pas quant
a la masse des huit millions d'habi¬
tants de Londres. A vrai idre, la guer¬
re est, au premier chef, une guerre des
ncris.

La question n'est pas tant de savoir
SI Londres sera détrüit ou non, que
dé savoir si les nerts anglais tiendront
ou non.

Un abíme d'aberration
■T'JUK-ECHO DETel est l'avis du

PARIS qui écrit ;

L'armistice ótáit-il premature 1
Nous ne sommss certes suspect ici
ni de conformismo aveugle, ni d ex

quisitions, les dispositions prises pour
permettre aux travailleurs de taire
leiirs achats aux moments les plus
favorables de leur journée, attestent
la sollicitiide do nos dirlgeants, desi
reux d'attinuer los inconvenients des
regiementatiohs indispensables par

Sur la collaboration
Dane i'EFFOET, M. Charles Spinas-

30 «'intérosse ;à ia collaboration fran¬
çaise (mur la rcconstruetion i;le I'Eu.
ro.pe et apeel tii aveni.r de notrb Tays ;

Faurira-f-il. enñn, interpretant Pas.
cal. voiis montrer que si {'unite euro,
péenne exige, de notre part, {'abandon
d'une ocnception ano'cnne de la sou-
verainstó natienale, oir « la multitude
qui rie sc rédUit pas à I'unitS eét con¬
fusion », ello ne peut se réaliser qu'en-
tre des nations libres, discufant libre-
ment de Icurs! intéréts propres, puis-
que « I'unite qui ne dépend pas de la
multitude cstptyrannie », pour que
vous preniez conscience du rSle que

I la France pourra Jouer dans le con

L'hivcr approche à
grands pas. Ilier, il
pleuvait, le vent souf-
flait sur la vallce du

Ithóne et noinbrcux étaient les pro-
ineneurs qui, sur I.e pont dc la
(¡ulllotiirc. courhés sous la pluie
étaient obliges de Icnir tear cha-
peau. C'est l'hivcr qui s'avance.
It vient vers nous à grands pas,
vite, tres vite méme, et bieniòt la
tempéralure sera glaciales, it torn

une

L'lnspecleur-cbef Massoii et ies
Inspecteurs Moratl et PeiTiu out
appréhendé llaiiachl Ivhénlssa,
í'¿ ans ; .\11 Kahinanl, 27 ans, et
Kabali Kahniani. dit Tahar, :30
aus, tous trols terrasslers et de-
nieura'nt iil, rue "Marlettoii.

ils travaillalent sur un eliantier
de demolition rue Trainassac oil
ils ont été sui'prls emportant une
clnquautaliití de kilos de tuyaux
eii filomb.

lis ont été écrou'és aprcs avoir
étá Intcrrogés par MM. Sergent,
sous-chef de la Süreté, et Bolina-
ves, secretaire.

■anieurd'archet!quel est celui .""""-T
innrér.ie.ra uleinement ses in- f® ® ] elements, fera. courir dc

SECOURS NATIONAL
Dorénavant, lcf5 dons sont reçu#- au
Secoui's National 64, qual Jules-

Courmont, ou au compte courant pos¬
tal. Lyon, 876-20.

Lès groupèmentfi de Jcunesse de
Lyon colljf'teront ii domicile im joiir
de la femainc rrocliainf, qui scra indi¬
qué ínres^amment. D'autre part, à
partir d© lundi 18, on pourra déposer
vétèments et lainages dans les perma-
ne.nces ouvertes dans chaqué mairie
d'arrondi£sement.

Dimanchc, la photo du Marèchal se¬
ra vendue à Lyon et à Viíleurbanne
V')ar toutss l'es organisations de Scouts,
Eclaireurs, Jocistes. ct clans Hs autres
communes du département par lái Le¬
gion française des Combattants.

à travers
de

notre

-

MOTS CROÍSÉS

Problème n° 120
1 2 3 4 5 6

eessive docilité. Cette question pour-¡cert des puis.'ances asOsciées, et aussi
tant, nous ne nous la sòmines jamais ¡ele la garantí# de durée que comporte
posée, parce que la s.ngesse nous c<)m-j une telle association ?
mandait do n'ayoir d'autre opinion!
que celle du général Weygand et th'!—-,. „ _ _

máráchal Pétain. Si je cito dans cet Baga ^ R M B Pordre ecs deiix nonis illustreé, c'cst
parce que Weygand le premier.

Les obligations 5 %
amortissables 1935

II a été procédé publiqucment, le
11 novembre, dans Tune das «alies du
minlst-ère des Finánces, au tiráge au
sort des trois eéries d'obligations 5
amortiseables 1935 qui devront étre
rembouraées à partir du 10 décembre.
Le sort a déeisiiá les eéries 50, 275,
271.

Les porteurs de litres sont, eu con-
séquence, prévenus que le rembourse-
ment des inscriptione appartenant à
ces sèries aura lieu à partir du 10 dé¬
cembre : pour Paris à la Paierie gé¬
nérale de la Seine( et pour les dépar-
tements, aux caisécs des trésoriers-
payeurs généraux, des receveure par-
ticulieré des Finances et des pereep-
teurs.

LE CEP VERMEIL
Les bouteilles à notre marque étant

souvent utilieéee par d'autres maisone,
nous rappelons que tous nos ving (sauf
Ics vins de Pays) portent sur la cap¬
sule la marque « LE CEP VERMEIL »
en toutes Icttrer. Exigez-la, c'est notre
garantie.

FU N ER AÍ LLLES
ou 18 NOVEMBRE

le 25 mai, nous le savons aujourd hui,
déolarait l'armlstioc inevitable.

De Paul Rcynaiid, on connaissait
le plan afrieain, Charles Reibel nous
révèle une autre eonception tráitée
rar Weygand d'extravacante, de cetratège obstiné. Les débris de l ar-
míe française se seraient fortifies en
Bretagné pour une ultime resistance.
Le gouvernement se serait rélugié
dans le « réduit bretón » et là aiirait
attendu l< miracle, mains tendues
vers l'Amérique.

On ne pout sans frémir découvrir
l'abíme d'aberration oü nous étions
tombés. Pourquoi faut-il que dé cétte
aberration certains Français soient
encore les victimes? De Caulle re.
vendique {'operation de Libreville,
méme contre des séldafs et dés ma¬
rins françals, en dehors riu concours
otfioiel dés forcés hr'itànniques. Pour
ètre lóintaine, la guerre civile n'Cn
est pas moins imple ct celle qui se
poureuit au Cabon est. pour lout

INTIIVIES
Sang. peau. voles urinairee. Spéoialiste
D' BOUCHOO, 48, r. Répubiique, Lyon

Amicaié des Ancíens du 142» R. R. —

Détachement de Glvors-Badan. — Assem-
blée générale. sàmedl 17 courant. à 17 h.,
café de la Tètí-d'Or, 16, cours Ganibetta
(«alie du prenílen. Présenes Indispensa¬
ble. Families des prisonnlers, priéts íalre
eonnaitre adresse des leurs.

HORlZONTAlvEMENT. — 1. Décep-
tion du demandeur. — 2. Qui ne soni
pas nós. — 3. Leur cours C:St immua-
ble, Objet d'échange (Lms un fameux
marché de chipe..— 4. Les pelaires sont
pèu nombreu^efi dans l'année. —■ 5.
Fleuve anelai.<. II dolt ètre paye. —

6. On ne le dit pas h. un rascur. —
7. Fin d'infinitif. Le fini désigne l'hom-
mé.

VEKTICALEMENT. — 1. Diable. —
2. Causer de la lassitude. — 5. Etof-
fes. — 4. Deux lettres de trop. II est
toujours dansreréux de la perdre. —
5. yieux Américains. — Conjonction.
— 6. Advcrbe. — "7. II doit bien s'en-
nuycr.

Solution du problème n" 119
HORIZONTAL EMENT. — 1. Lecture.

— 2. Oba. Ten. — 3. Sé. St. — 4. Ana¬
lyse. — 5. Niaijes. — 6. Gercéee. •—
V. Er. Erse.

VEETK'ÁLEMENT. — 1. Losange.
— 2. Ebenier. — 3. Ca. Aar. — 4. Ali¬
ce. — 5, Ut. Yfer. — 6. Rossées. —

longs frissons
corps...

L'hivcr est la, lout ^troche, il
s'avance doucemcnt vers nous. el.
il va falloir aitcndre le prinlemps
pour ijue les arbres qui se dépouil-
Icnl de leurs feuiUes _soient á noit-
veau reconverts de célle jolie et
verle loison qui contribue à leur
charme...

Mais avunl de songcr á Velé, il
faut pcnscr qu'un hiuer terrible
se prepare. Avant de pcnser ü la
poussée des bourgeons pleins de
séve. il faut voir l.es feuillcs d'or
Se detacher des arbres el venir
jonchér le sol de leur toison roiisse
et craquantc sous nos pas.

Si. nous nous promenons, pous-
sant Ies feuiUcs du pied. bien cm-
mitouflés dans un pardessus cnn-
foriablc, nous ne pensons guére
au.B pauvres gens </ui. eux, n'onl
ríen à se metre » sur le dos... »

L'cgo'isme hiimain est ainsi fail.
Nous avons tout ce quit nous faut.
Nous oublions done le voisln qui
greloHc de froid. el dc faiiii.

.Mais le Maréchal l^étain a

pensé aux pauvres. aux étres qui
vonl souffrir cel. hivcr, ct c csl
pourquoi il. a creé le. u Secours
National ».

Cet uppci. ne laisscra personnc
niuct. Tout le monde q conlri-
buera. personnc ne peut resler in¬
sensible n. la misére des gens, ré-
fugiés. chassés de leurs fdqers. des
demobilises qui n'ont pas'retrouvé
leür emploli...

Georges -ALBERT.

AU GRAND PALAIS

Berthc Sylva
obtint un gros succés
Hier Eoir, maljré la pluie, Ics Lyon-

nais sent venutó en foule à la réouver-
ture clu Grand Falais. La direction se
vit obligee de reluser du monde. C'é-
tait une nouvelel formule trc6 eédui-
gante, un spectacle d'un genre nou-
veau à Lyon, et doiit la realisation fut
bonne.

La grande vedette, Berthe Sylva, fut
hier soir eile-memn. Sa voix preñante,
ton répertoire varié en font une ar¬
tiste chérie des foules. C'est du mélo,
mais du bon meló.

Le contaet, i'ambiance furent créés
par le sketch iu début, qui cut un
gro6 ÉUCCÒP. Ce 6ketch est dú à la
plume de Charlee Pleau, la musiqus
òtant composée par Charles Com-
bioux. Les speitateurs eurent tout de
suite l'impression qiTüs étaient un
peu des acteurs.

Bourgadc chanta quélques chauí-ous
à boire av-ec la voix qu'il convenait

Franchíe Bruck, cbántcuse réaliatc.
a le timbre et la coiffure de la spé-
cialité.

Géo Doria et Claudio Jav sont pleins
d'entrain.

Le Man-eillais Charlys a un bon ac¬
cent du Midi, et le<5 Algrécos, qui se
produisirent dans deux numéroe de
mains à mains, font preuvc de belles
qualités athlétiques.

Les Girls sont jolies.
En un mot, ce fut un gros succés,

qui ée termina au mili'ju des applau-
diesements et de la íumée. Cet eseai
fut done une très belle réuKsite.

G. A.-L.

Un bon ccnseil. Dour avoir un
bon bandage herniaire, clioisissez
un bon bandaglste. La inaison
Paul Janton, 4. place Le Viste, à
Lyon, ost répntée pour sa techni¬
que et sa précision. Ses appareils
sont d'une ofricacité ahsolue et
d'ime accoutumance immédiaíe.
Ses ceintures inédicales sont aussi
les plus appri^'cices.

Le ravitaillement
Marches calmes

Comme il fallait s'y attendre avee
le mauvaie temps, les niarchés de ce
matin out etc très calmos.

Les arrivages de légumee et de
fruits ont été extrèmement réduitS.
íláis s'il y avait peu de maraichérs
sur los quaie, il y avait encore moins
d'acheteure.

Aux Hallos, oü toute l'activité sem-
blait e'ètre concentrce. il y avaif, par
contre. de groe arrivàges de poissone
et de legumes.

Les cours ee maintiennent. sans
plus.

Etranger dcpourvu de carte d'idcntité,
— L'inspecteur Clerc de le brigade spe¬
cial® a appréhendé Ignace Jankévitch. 45
ans. sujet russe, sans domicile, pour in¬
fraction au decret du 2 mai 1938. II a été
écroué après avoir été interrogà. L'ex-
•pulsS est arrèté.

— Georges Doubrovskl, 48 ans. sujet
nisse, sans domicile íixe, a été appréhen¬
dé pour .Infraction à .un arrété d'expul-
sion. Après interrogatolre il a été écroué.

La Lógion Française des Combat¬
tants rochcrclic, à titre gracieux, ou
mème à titrn de prct, niachince a
écrire ct duplicatcurp Ronco.

Adrcsscr offres, 16, rue Eomann.

Perception dc Lyon (3* division). —
Les paiemonts de la première quinzaine
du mols de novembre s'effcctueront : à
la mairio du arrondissemcnt (salle de
la blbllothèque, 10, rue François-Garcin).
de 8 h. 30 à 11 h. 30, et de 14 h. à 17 h.,
dans les' conditions suivantes : samedi 16
novembre, du n® 1 à 33.500 ; Tundi 18 no¬
vembre, du n® 33.501 à la fin.

Minislcre de !a Justice. — Est nommé
Jugc au tribunal de première instance dc
,yon, M. Arnaud, juge dc 2* classe au tri¬
bunal de première instance dc Chàtéau-
roux, en remplacement de M. Lodibert,
qui a été admis à íalre valoir ses droits
à la retraite.

Perception de Lyon (8» division). —

Les paiements s'effectuero'nt à la percep¬
tion. 222, grande rue de la Guillotiérc,
dans les conditions indiquées lors du paie-
ment d'avril.

La rentrée de Polytechnique. —
Ce matin, a commencé,-à TEcole
de S-anté, la rentrée de Poiyteeli.
iii(íue.

-Le feu. — Un Incendie s'est déclaré
hier soir, 185, cours Emile-Zola, dans un
entrepot. Alertes à 21 heures, les pom¬
piers étaient entlèrement maitres du leu
à mir.uit. Le lieutenant Perret avait dtj
/aire mettre deux lances en batterie pour
réduire ce sinistre dont les dégáts n'ont
pu étre évalués.

Faculté de Droit r

16, quai Claude-Bernard
Les exàmens de doctorat qui de-

valent avoir lieu le lundi 18 novem-^
bre Éont reportés au lendemaín mardi
i9 novembre.

7. Enta^se.

UtPRIMERIE SPÉCIALB
10, rue Bcllecordière

rèr(tnl I MAKTIN,

la pro'V*'*• POUQ LA RAPtDlTÉ ET lA i Ç.,, ÏLAPtDlTÉ L. _ .

suAEve 05 ses •NFOBMAnol·S

CLSJEIINBT SPlfeCIAL.
oB RENSICIC'MCMBNTS

SI VOTRE VUE DECROIT
PORTEZ les VERRES BENOIT

26.R MUl CHENAVAPD (rétUgeifcY®M

Ajustage SGIENTIFIQUE
de verres MEDICAUX

de HAUTE PREOiSlON

César
POLICe PRIVÉB

í 23.RUE CHILDEBERT

Arrété dans un clnéma
du poste Moncey se sont rcndus, hier
après-mldl, au cinéma Eldorado, oü ils
ont appréhendé le nommé Charles Azriel;
sans prefession, 45, rue Pierre-Corneille;
pour vol. 11 a été écroué.

AU PATHE-PALACE A L'ECRAN
Les Actua li tés fil mees

FRAHCE AOTUALITES PATHE GAUMONT

JOE BROV/N dans le plus dròie des films còmiques

LE gladiateur
Sur Scène ORE FRANCIS et.son ensemble musical féminin

LEGBAND FILM INEDIT
DE LA. SAISON

PACIFIC EXPILES
(ÍUVRE GlGANTESQUErrPUISSANTE Ç/U../'

DE5 TEf^PS NQDERMES »

Petites^Annooces
COURS ET LEÇONS

Ecole de Coupe et Hte-Couture, 10.pl. Bellecour. Professeur dipl. (202)

PiCIflO-EKPIESS
continue une 3° semaine

Les Spectacles
iyonnais
Theatres et Masic-Halls

Théàtra des Célestins.— En soirée, ü
20 h. 15, le íou chantant Charles
Trénet.

Grand Palais. — Berthe Sylva, Fran-
cine Bruck, etc., dans nouvelJe for¬
mule spectacle. Places de 6 à 20.

Des gardes HOrloge. — Aubergo du Chat blanc.
Aux Heures, — Demain, à 16 heures,

rentrée des samcdis littérairee avec
M. le Chaiioine Michaud. profef.-
seiir aux Facultés Catholiques, au-

' mònier de la Garnison, qui parlera
de : « Une aniiée de guerre avec
les grands clàssiques chrétiens

ELDORADO
LA CELEBRE VEDETTE

Michèle MORGAN
dans ea meilleure création :

L'EÜTRAÍNEUSE
et un grand film d'action : •

CONTREBANDE
Matinée 14 h. 30. Soirdc 20 h, 20

OCCASIONS

Achète salle à manger, chambre, bi-bliothèque. coffre-fort, bureau,
tableau.x. machine Singer, etc. Leleu,
50, rue 'Uuiversité. T. P. 46-34 (195).

SDRVGBLLAKCBSi

A la fabrique m6me : chambres, eal-
lea à m : studios complets, cosys,

divans, fauteuils, chaises, bahuts, bi-
bliothèques, matelas, soinmiers. Echan-
ge, reprise de tous meiibles : 19. rue
Juliette-fíécamicr. L. 17-22.

Salle MOliòre. — Sous l'égide du Car¬
tel dee Arts, la jeiine troupe lyon¬
naise « Les Compagnoiie du Bon
Théátre > (Roger Jourdan) donnera
sa première représentation de la
saison samedi 16 novembre, à

. 20 h. 30. salle Moliere, avec « Le
Médccin malgré luí » et « Idylle
Pastorale ». M. André Warnod pré-
sentera « Los Compagnone du Bon
Théátre ï>. Loe. Béal.

Villaurbanne.— Théátre municipal des
Cratte-C'iel. Sarnedi, 20 h., dim. m.
14 h.. soir 20 h. Ret. assure. « Les
Cloches de Cornoville ». Location
Béal et Théátre. (V. 70-74).

VILLEGIATÜRE

Grand Hotel, La Tour-du-Pin. Toutconfort. Arrr.n.gementfi avanta-
geux pour séjour. Tél. 45.

Programmes de Radio'Lyon
15 NOVEMBRE

16 h. 30. Musique claseique. — 17 h.
Mélodies. — lt h. 30. Orchestre de
genre. — 17 h, 45. Informations de la
radiodifFusion française. — 13 li. Oiv
gues de salon. — 19 h. 15. Fin de l'é-
miesion.

Oité du Vatican. —■ C'est demain,
á 10 h. 50. qué le général Antonesco
et le ministre des Affaireg Etrangères,
M. Sturdza, seront reçus, en audience
eolehnelle par le Souverain Pontife.

Le général Antonesco et M. Sturdza
seront énsuité reçus. à 13 h. 30, par
le cardinal Maglione.

1er arr, — Marie Puvis de Chavan-
nee, ép. de Monicault, 49 aní, église
Saiut-Nizier, lo li.

20 arr, — Theodore Saget. 63 ans,
4, rue d'Amboise, 9 h. -— Josephine
Guiliet. veuve Michaud, 87 a^us. Église
Saiut-Martiu-d'Aiiíay, 10 h.

3e arr. — iJIarú Rollin. ép. Fuma-
galli, 33 aiis. 20. rue Bara, 16 11. —
Marie Chantin,- 7 jours, 107, rue Tra-
rieux, 15 h.
Francine Mandier, ép. Basset, 40 ane,
Eglise de l'Immaculée-Conceptiou. 14
h. — Cécile Lambert, ép. Vernet, 50
ane. hópital Herriot, 8 h. — Claude
Banllot. 60 ans, hópital Herriot, 8 h.
— Ladbedi Monsouri, 32 ans, hópi¬
tal Heriot, 16 h.

Quatrième arrondíssement. — 3Iarie
Grand-Jean, veuve ChoUet, 58 ans, 24,
grande rüe de la Croix-Rousse, 14 h,

Annette Hivert, veuve Coutaz, 72
ans, 19, rue Dumont-d'Urville, 9 h.

Cinquième arrondíssement. — Benoít
Ducrot, 54 auF, Antiquaüle, 8 héures.
— Marguerite Martinet, veuve Claudel,
52 ang, Antiquaílle, 8 li. — Joannès
Marcband. 55 ans. Antiquaílle, 14 h.

Mofsa Perret, veuve Poulard. 68 ans,
Antiquaille, 13 heures.

Sixlème arrondíssement. — Néant.
Septiòme arrondíssement. — Jean-

Marie Souchet, 62 ans, 233, rtc d'Hey-
rieux, 14 h. •— zVntonin Abric, 50 ans,
20. quai Claude-Bernard, 15 h. -— Del-
latàna Jeámie. ép. Guillérmin, 61 aas
86, avenue Jean-Jaurès, 10 h.

L'Enigme de Couzon
CHAPITRE IX (1)

Resume du chapitre precedent
1920. Vne nuil, à Couzon, la mais.on

Ju pèft IvaUi, marchand de fromages
à Lyon, ést délruile par un ferríMe in¬
cendie. On reírouve, A Tauibe, dans les
décomhreSt le corps du vicux. ïl porti au
cou une profonde eniúille,..

Deux jeunes gens, interrogés, se dis-
culpent. Mais deux noms nouveaux ap-
jbarflMsení ; Rivarin ei Pugnet.

Les enquileurs se rendenf chez ce
dernier» oü i7j apprennent que le votsin
Rivarin a un < mífron > de dix-sepí ans

pour ¡'aider... ei pour courir ¡6$ vogues
et les « folres >. Il s'appelle Jean-Mo'
rie Dher.

Ces noms nouveaux voni-ils apporler
quelque chose de plus à Venquète ?

Le policicr se leva presque à regret,
et la nuit de décembre le happa comme
un® hydre.

Le lendemain, jean-Marie Dher, ou-
vrier boulanger à Couzon-au-Mont-d'Or,
füt Mis en état d'afrestation. Chose cu-

ricusé, il n*en montra póint de surprise.

sincère ou j<'uée, k laquelle on s'atten-
dait, et il f.'opposa aucune résistancc.
C'ctait un gr.índ jeune hommc pàie, très
nerveux, qui paraissait souvent à cent
lieues de ce qu'cn lui disait, et qui, k
d'autres moments, avait des yeux bril¬
lants, perçants, d'une vivacíté anxieuse
et presque maladive.

M. le Commissaire de police Bon-
neau, qui fit ses prcuves en maintes af¬
faires difficiles et pouriuit une carrière
remarquable. füt le premier qui recueillil
les aveux de Jean-Marie Dher, lequel
n'attendit méme pas, pour se lancer clans
de longues explications et fournir des
details aussi precis qu'imprévus, de se
trouver en presence du juge d'instruclion
ni d'avoir choisi un avocat. Evidcmment.
je n'ai pas assísté à ses inlerrogatoires,
pas plus qu'à sa première entrçvue avec
le commissaire Bonneau i mais combien
de fois ne les ai-je evoqués, ces entre
tiens dont le dramatique méme residait
dans la sobriété, et qu'il n'est point fat
de ma part de vouloir retracer ici !...
Avec la certitude intime, qu'elle préci
sion dans le detail, l'accent ou les atti¬
tudes, je crois les revivrc en les voyant.
ces deux hommes entre qui la sòciété plà-
çait sa barrière, el Cfui, le coeur incgale-
mcnt serré, jouaient entre eux comme
chat et souris !...

Ils me semblent encore presents, tan-
dis que, longtemps après la conclusion
et le jugement de l'aflfaire Ivaldi, j'ccris
ces lignes qui pourraienl paraitre ex-
traites d'un roman policier de la meil
leure veine, et ne sont qu'une tranche de
vie.

Jean-Marie Dher !... Blentól, Diji-
roule, dont je parleraí tout à l'huere. Le
vieíl Ivaldi dans sa remise en flammes.

avec sa gorge tranchéc cl une dc ses
jambes repliée ! Le village paisible des
bords de la Saone, et le pont suspenda
sur la riviere émeraudc, le chemin de
halage, la campagne sans fleurs, les che-
mins sans chansons, les sentiers que l'hi-
ver amputait de leurs eglantines...

El la petite Antoinette Barrier, qui
sautiilait en marchant, ou bien suçait son

porte-plumc !
Jc les revois, tous, non Ies héros, mah

les plus insignifiants personnages episòdi¬
ques de cette veritable histoire, d un quel-
conque paysan nde par les venís d'Est
au bon M: Pusnét...

C'esf moí qui ai fue le père Ivaldi

Je les revois surtoul eux deux* : ;Ic
commissaire Bonneau et Jéan-Marie
Dher, l'un en face dc I'aulre, dans une

pièce enfumée, des heures durant...
Des heures durant !... Et leurs mols

s'envolant tels des papillons, pour s'en-
gluer soudain comme des phalènes meur-
tries...

— Alors ?

— Alors, Monsieur le commissaire...
— Rcprenons du début I...

.9.

— Vous vous nommez Jean-Marie
Dher ?

— Oui.
— El vous eles ouvrier boulanger...
Le commissaire Bonneau n'avait nul

besoin de presser de questions son in-
Icrloculeur, qui ne demandail qu'à par-
Icr :

— Oui. c'est moi qui ai tué le père
Ivaldi... Mais je n'clais pas scul...

— Voug aviez des complices ?
— Un.
— Qui cela 7
— Le Joanny, de Rochctailiée...
— Ah r...
La suite de l'enquèle, puis sa conclu¬

sion, allaient Tevéler qu'il s'agissail d'un
nommé Jean Duroule, dit Joanny, éta¬
bli cafelier a Rochetaillée. Et ce Du-
ròule, je le cotinaisSais, je l'avais vu dans
mon -bureau, pour;..

Mais a quói bon anticiper 7... Pour¬
quoi dresser une parenthèse là oü elle
n'a que faire, alors que peut-élre le vrai
mystère nalssait, tandis qu'il . semblait
s'éclaircir ?... Jc reparlerai plus-' loin de
Duroule, en des termes qui me parais-
sent utiles.

— Allons, Dher 1... Comment les
choses se sont-clles passées ?...

— Oh !... C'est bien simple...
Ils avaient chaud dans la petite pièce,

dont la porte était , fefmée, les prolé-
geant contre toute indiscrétíon. La main
du commissaire avança vers son interio-
çuteur le paquet de cigarettes enlamé qui
demeurait sur la table. (/í suivré).

(1) Voir le « Soir de Lyon » à partir
du 5 octobre.

PESFIC-imiSS
continue une 3' semaine

CONCEDIA
13, avenue Berthelot

HARRY EAUR
Charles VANEL dans

Les Miserables
d'après le chef-d'ceuvre

de Víctor Hugo (version réduité)
avec Orane DEMAZIS

Jean SERVAIS
et Marguerite MORENO

En raíeon de I'importance dú
spectacle, les eoiréee commence-
rout á 20 h. 15. Tous les jóü'rs,
14 h. 30 et 20 h. 15. Dímanches,
14 heures, 17 heures, 20 h. 15.

PeCIFiC-EXPRESS
continue, une 3° semaine

Cinemas
A.B.C. Pt. Act. F. Moulin d. le soleil.
Astoria. Fric-Frac (Fernandel, Simon)

Jim la J. (2® épis.). 15 h.. 20 h. 30'.
Ohanteclalr. L'Entraincuee (Morpan.

Trainel, Hom. à pbigné, 2 g. f.M.S.
Cínébref, — La Boronne de Minuit.
Cínéjcurnal. — Actualités parlantes.

Bolle Ande. Chasse courre coul. Des.
Cinó-McnUe. Incendie de Chicago. Act.
Ccmccdia, av. Berth. Lee Mieérablee.

version réduite. 14.50, 20.15 préc.
Eldorado. L'Entraineuse (Michèle Mor¬

gan) ct Contrebandc (14 h. 30, 20.30)
GlCria, Un gosse en or. Larquey, Amos

L'homme qui vécnt deux foie. M.S.
Cróíée, Entrée des artistes. Jouvet.

Chasseure de tetes, de Bornéo. doc.
Majestic, — 48 et dernière semaine,

Le Grand Elan.
Ncrniandy, Perman Lucrèce Borgia.
Paris. Un Mauvais Garçon (Darrieux).
Pathé-Paiaoe (á l'écran) Le Gladiateur

(s. ecène) Oré Francis et e. ens. fém.
Rcxy. La Baie du destín (en coul.).
Royal,'— V. Romance dans Angelica.
St.^ Fourmi. La fiource de feu (She).l'Atlantide améric. étrange irc part.

Chariot Keaton. Laurel Hardy.
Scaia. En li's vision, Basil Rathbone

d. Clierlock Holmès, et Joe Brown
d. Dróle d'Equipe. M. 14 h,. S. 20,20.

Tivoli, — Pacific E.x'press.

Oné-Hohde
8, place du Pont

Une oeuvre grandiose

L'lNCENDIE
DE CHICAGO

Tyrone POWER, Alice FAYE
oon AMECHE

ACTUALITES ire
I-HANÇAISES ' VlblOn

ET VOUS INVITE A SON

CINi-ACTUALITiS
de 9 à 12 heures

Durée 1 heure. Prix : 3 francs

ASTORIA SSE
Fernandel, M. Simon, Arletty dans

FRiG-FRAO
Le gros euccèe du rire et

jIM LA JUNGLE
(LE CHATEAU DANS LA JUNGi.E)
2 gds f. impeccablement rendiir-
par le meilleur appareil sonorc

« Mirophonic » dernier modele
Matinée 15 heures. Soirée 20 h. 30 |

MATINEE
SOIREE :O-LOR,!^

Un grand film plein de galeté

UN GOSSE EN OR
L Homme qui vécut deux fois-Au méme programme

avec Fierra LARQUEY
AIMOS

Permanent de 10 h. du matin à ^Z¿ieures
ACTUALITES FRANÇAISES PARLANTES:
CHASSE A COURRE, en couleurs
OCCITANIE, la belle region de l'A ude
CARNAVAL des GATEAUX, dessin en coul.



Un arrété du seorótaire |
d'Etat aux Communications ;
declare d'utilité publique la !
suppression de nombreux pas- |
sages á niveau. ;

Oqisont pour la région lyon- :
naise : [

Ain.— Ambérieu (ligne Mà- ;
ccn-Ambérieu), Saint-Paul-de- ;
Varax (ligne Lyon-Bourg), ■
St-Denis-en-Bugey (ligne Má- ¡
con-Ambérieu). !

Ardèche. —; Le Teil (ligne !
Givors-NImes). ;

Oróme.— Montélimar (ligne :
Lyon-Marseile). [

Isère. — Saint-André-le-Gaz |
(ligne Lyon-Grenoble) ; Bour- ;
goin (ligne Lyon-Grenoble).

Loire. — Le Cótéau (ligne [
Saint - Germain-au- Mont-d'Or- ;
Roanne). !

RhAne. — Oondrieu (ligne j
Givors-Nimes). ;
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M. Berthelot élait hier à lyon
ou ¡I a inspecfé

. Molotov a regagné Moscou
Les échanges de vues ont révélé un accord complet

sur les questions les plus importantes
interessant l'Allemagne et l'Ü. R. S. S.

Des éïéneinents imprévisibles
seralent en préparation

ce l'annonce
(i'une conférenoe

tro P

M. Molotov, president du Conseill rjue cí de VAlíenlaf/tie.
des eonimíssaíres du people de TLC Af. Aíololoi\ a égaletnent ren-
R. S. S., a quiné la capitale dul coulré AfAf. Gcerinrj el Hess.
Keirh peu après 11 heures. M. von
Ribbentrop, ministre des Affaires
étrangères du Reich, était allé le
(hercher à son hotel pour racconipa-
gner à la gare d'Anhalt, oü se trou-
taient de nombreuses personnalités
civiles el militaires.

Accompagné de l'anibassadeur de
rU. R. S. S. à Berlin, M. Schwartaev,
M. Molotov a pris cordialement
congé des personnalités allemandes
et en particulier de M. voii Rihben-
trop.

Un communiqué officiel
On publie à Berlin le commu¬

niqué ofllciel suivant:
Pendant son séjour à Berlin,

les 12 et 13 novembre 1040, le
président du Consell des Corn-
missaires du peuple d'U. B. S.S.
el commissaire du peuple anx
Affaires étrangères M. Molotov
a eu des entretiens avec le chan-
celier Hitler et le ministre des
Affaires étrangères du Reich M.
von Ribbentrop.

Les échanges de vues se sont
dér'oulés dans une' atmosphere
de confiance mutuelle et ont ré¬
vélé un accord complet sur les
questions les plus importantes
interessant également l'Allema¬
gne et l'Union Soviétique.
Le communiqué soviétique

L'agence Tass publie le com¬
muniqué suivanl sur les enlre-
vues de Berlin : -

Les 12 eí 13 novembre, M. Mo¬
lotov, président du Conseil des
commissaires du peuple, com¬
missaire du peuple aux Affaires
étrangères, a renconlré, dans la
capitale allemande, MM. Hitler
et von Ribbentrop.

Cctte rencontre a donné lieu á
vn échange de nues qui .s'esl dé-
roulé dans une atmosphère de
confiance et de compréhension
des intéréts de l'Union Soviéti-

Le 14 novembre, le commissai¬
re du peuple aux Affaires étran¬
gères a quitté Berlin pour Mos¬
cou.

Un événement gros
de perspectives

I.a visito de M. Molotov est ton-
jours snivie avec attention parla
presse italienne. La « Tribuna »
écrit que « l'on est devant un
événeineiit dont 11 n'est pas pos¬
sible de prévoir les développe-
rnents. 11 constitiie sans doute un
éléinent de vastes perspectives. »

(Voir la suite en Dernitra Heure)

Rome pavoisée aux couleurs
italiennes et roumaines

a fait au general Antonesco
un accueil chaleureux

Après avoir déjeuné au Quirinal, le «Conductor»
a coníéré, Tapres-midi, avec M. Mussolini

Eome. — Le train special du ohol
du gouvernement et « conductor » de
I'Etat roumain, général Antonesco,
qui est accompagné du prince Sturdza,
ministre des Affaires ótrangàres et de
différentcs personnalités, est arrivé à
Rome à 10 heures, hier. La gare
était pavoisée aux couleurs italiennes
et roumaines.

Le Duce attcndait à la gare le gé¬
néral Antonesco, entouré du comte
Ciano et de plusíeurs ministres,

Apròs les présentations, le général

DEPUIS QUELQUES JOURS

L'aviation est reine
de la bataille

sur tout le front grec
Communiqué italien

Communiqué du grand quartier
général italien ;

En EPIRE, nos a-ctions locales, ap-
puyées par dee actions de bombarde-
meut d'aviation, se eont développées
avec succés dañe la zone de Kalibaki.
Quelques atta-ques ennemies dans la
zone de Morciano ont été nettement
repoussées avec le concoure de l'avia¬
tion qui a bombardé les troupes ad-
veree.s dans la zone dee lacs de PRES-
BA. Notre aviation a bombardé l'aéro-
port de PAPAS, ARGOSTOLI et PRE-
VEZA, atteigiiant des objectifs mili-
taires et raítraillant des colonnes en¬
nemies. Des avions ennemis ont lancé
des bombes sur VALONA, caueant dix
inerte et' trente blessés, et sur DU-
RAZZO, sans causer de víctimes ni dé-
gáts. Deux avions du type « Blen¬
heim >. atteints par notre ohasse aux
environs do PANTETjLERIA, ont été
abattu.«5. tJii autre avion du méme type
a été abattu au large de QAGLIARI.

Aorès le tremblement de Ierre en Roumanie

Communiqué grec

Nos avione ont bombardé Taéro-
drome de KORITZA, détruisant sur le
terrain de nombreux avions e'nnemis.
line grande construction a sauté. Un
avien de chasee ennemi, qui attaquait
nos avions, a été abattu après combat.
Des campements ennemis ont été égale¬
ment bombardea.

L'aviation ennemie a bombardé des
villo« et des villages à l'intérieur du
pays, sans aucune importance milital-
re. On compte quelqucs morts et blee-
sés.

Un hydravion ennemi a été trouvé
carbouifié dans la mer lONIENNE.

A la éuite d'une attaque heureuse
effectuée par nos détachements dans
ia région du PINDB, nous avons oc-
cupé, aprèe combat, une nouvelle sèrie
de hauteurs en TERRITOIRE ALBA-
NAIS.

Le communiqué du mínístère de la
Sfireté publique ajoute que, durant la
journée du 15 courant. l'aviation en¬
nemie a bombardé AROOSTOLI. dans
Pile de CBPHALONIB, causant très
peu de víctimes ; l'ile cle LEPCAS et
deux villagee du PELOPONESE, sans
causer de victimes ni de dégàts.

Communiqué anglais
Communiqué de Vélat-major bri-

tannique en Gréce :
VAIX)NA a de nouveau été bombar-

(Ice par nos forces aériennes durant la
nuit du 14 novembre. Des bombea ont
atteÍQt un dépót de munitions, pro-
voquant des incendies et des explo¬
sions, qui duraient encore lorsque les
avions repartirent, vingt minutes phie
tard. Un groupement de camíone a été
également ataqué ; des bombes soiit
íombées au milieu du pare, provoquant
'Íes incendies et des explosions.

L'aérodrome de VAljüNA lul-mcme
a été bombardé et a subi des dégáí.s
considerables. Noue avons bombardé
un gn"and bateau au sud-ouest de VA
LONA.

(Voir la suite en Dernière Heure).

Antonesco et le Duce ont passé en re-
vuo la compagnte d'honneur.

"Saiués par une ohaieureuso ovation
de la fouie, les hótcs roumaíns gagné-
rent eneuite la villa Madama oti lis
résideront pendant leur séjour à
Rome.

Dès hier matin, te général Antonesco
s'est inscrit au Palais Royal, puis a
déposé des couronnes sur les tonr
beaux royaux au Panthéon, au tom-
beau du Soldat Inoonnii et à l'autel
érigé cn l'honneur des morts pour la
révolution fasciste, au Capitote.

Le déjeuner au Quirinal
Le rol-empcreur a reçu, à midl. au Qui¬

rinal. le général Antonesco et le prince
Sturdza, ministre des Affaires étrangères
dC Roumanie. qu'll a retenus à déjeuner.
Sur tous le parcours de leur résidentíe au
palais royal, les hdtes roumaíns ont été
l'objet de manifestations de sympathie de
la part de la population.

Le Duce, le comte Ciano, ainsi que des
personnalités notolres du partí, de l'Etat
et de l'Armée, étaient présents au dé¬
jeuner que le rol et empcreur a offert,
après une audience d'une deml-heure, au
général Antonesco, chef de l'Etat rou¬
main.

Un entretien avec le Duce
M. Mussolini et le général An¬

tonesco ont eu, hier après-midi
au Palais de Venlse, leur premier
entretien, en présence des minis¬
tres des Affaires étrangères d'Ita-
lie et de Roumanie,

D'antres conversations suivront
aujourd'hul et probablement de
main.

Le « Conductor » sera reçu
par le pape

Samedi matin, le-pape recevra en au¬
dience privée le général Antonesco.

Les

invités à choisir par les autorités du Reich

LORRAINS française
doivent opter

Transport en Pologne ou depart
pour fa France occupée

Vichy» Ï4 novembre. — Af. AliberU
garJe dks Sccaux, charge des services
d'Alsact'Lorraine, a communiqué, au de¬
but de *.cel après-midi, la noie suivante,
au nomfdu gouvernement :

L'autorité allemande cn Alsace-Lor¬
raine vüni d'inviter les Lorrains de lan-
gu« frí^çaisc à opter entre leur Iransfcrt
en Pologne ou leur depart pour la
France ¡non-occupée.

Nos, compatriotes ont choisi la France.
Depilis le lundi 11 novembre 1940,

leur ci^ulsion a Heu au rytbmc de 5 à
7 trains par jour.

II leur a etc dit, cerlainemenl par des
personncs sans mandat, que cette mesure
étak conforme à un accord inlervcnu en¬
tre le pouvernement français et le gou¬
vernement du Reich.

Le iftouvernemenl français oppose le
dementi le plus forme! à cette indica¬
tion. II n'a jamais été question d'une me¬
sure dè ce genre dans les entretiens fran-
co-all^ands.

En ce qui concerne leg faits eux-me-
mes Ic gouvernement français saisil la
commwsion allemande d'armistice.

k Conseil des nifllsfres
Un'Conseil des ministre, s'csl tenu, ce

mating auquel assistaient tous le, mem¬
bres pu CouSícrnemeni.

Le, deliberation, ,e soni poursuivie,
jusqu'fi 13 heures 20.

A d'issue de cede reunion, le commu¬
nique,suivant a été publié :

«,Le Consell des ministres, réuni
le jeudi 14 novembre, à midl, sous
la Brésidenoe de M. le Maréchal

Pétain, s'est préoccupé du sort de
certaines populations lorralnes, en
provenance de l'Est. Le ministère
de l'Agricultura met, d'urgence,
à l'étude tout un ensemble de me¬

sures propres à assurer á nos
compatriotes le meilleur accueil,
leur subsistance ct leur reclasse-
ment dans l'économíe française.»

Ajoutons que les ministres se
réuniront á nouveau demain, en
Conseil de cabinet, et samedi, en
tlonseil des ministres.

le^ grands fravaux en cours
Cent dix-huit passages à niveau

seront supprimés dans les départements
M. Berthelot, mlnislre des Com¬

munications, est arrivé hier malin,
à 7 heures, à Lyon, pour présider le
banquet du Syndicat des grands quo-
tldiens rcgionaux.

Le ministre a consacré sa matinée
à inspecter les grands travaux déjà
en cours de la ville de Lyon.

Le ministre des Communications
vient de faire paraitre, en effet, un
decret declarant d'utilité publique et
urgente les travaux alTérant à la sup¬
pression de 118 passages à niveau.
Les principau.x sont ceux de 1 avenue
Thiers, à Bordeaux, de Dijon, de
Bayonne, de Montluçon, de Moulins,
de Gap, de Bourges, de Bergerac,
de Montbéliard, de Tarhes, de Perpi-
gnan, d'Orange, de Condrieu (Rhone).

En méme temps, quelques travaux

Le président du Consell égyptien
meurt subitement'

en lisant le discours du troné

Le président da Consell égypiien,
Hassan Sabry Pacha, est mort hier, au
Caire.

C'esi alors qu'il lisait devant Ies
Chambres assemblées le discours du

tr<*)nc, a ('occasion

Icmentaire, que le premier ministre s>st
écronié, mort subitement. Le président
du Sénat a poursuivi la lecture de
I'adresse royale, après que la dépouiUe
du défunt ent été transportée hors de

POUR NOS PRISONNIERS
QUI ONT FROÏD

La-bas, dans les camps de prisonniera ceux-qui se sont battus pour nous
ont froid...

Songez à ce que signifíe pour euxUliivcr, le dur hiver, loin du foyer,
dans la caplivité, tandis que passent si l^teraent les jours sombres...

Les nuits d'hiver, sinistres et gl'acéesy^cúí engourdissent les membres et
font frissonner le coeur, sont cruelles pour c«c qui ont froid, pour ceux qui
souffrent... '

Apportcz de quoi réchauffcr nos chers prisonniers.
La laine d'un vieux mátelas, les debris des cKandails, de tapis, les restes

de vétements, des chaussures hors d'usage, c'est bien peu pour vous.
Ce sera bcaucoup pour ceux qui ont froid.
Car cette laine, ees morceaux d'étoffe, ees débris, une fois nctloyés

ct trailés, serviront à faire des couverlurei i chaudes ; les chaussures seront
réparécs, les vétements restaures. Aj.

Grace à vous, un péu dé douceur, de liídeur, de repos viendra panser
tahl de plaies encore vives...

Grace à vous, nos prisonniers pourront nous r-cvcnir mleux portants...
Vous qui étes libres, qui avez rctrouvé vos families et vos maisons, donnez

au Secours d'Hiver, pour ceux qui continuentí'à .souffrir pour la France 1

La reine-mère et le roi Michel visitent les blessés dans un hopital
de Bucarest, (P. W, 4834.)

Gn ressent toujours à Bucarest de fai-
bies secouss^ sismiques.

Mercredf ioir, à 18 h. 57, un nouveau
tremblement de terrc a cprouvé la vxllc.
II était de faible intensité, mais il a pro¬

voqué Técroulemest d'une maíson déjà
gravement endommagée par la première
grande secousse.

Le rappel des rccrues de la classe 1919
qui devail avoir lieu le 20 novembre, a
été ajoumé sine die, la plupart des ca¬
sernes ayanl souíFerl du tremblement de
terre et devant ctre réparées.

Les travaux de sauvelagc et de déblaíe-
menl se poursuivent sans interniption dans
les ruines du Carlton : le feu qui couve

sous les décombres les gene beaucoup.
Qualre-vingt-díx-huit cadavrcs ont été re¬
tires jusqu'à present.

La mairie de Bucarest devra faire ve¬

rifier l'état de 3.200 maisons, assez forte-
ment éprouvées par le séisme. Jusqu'à
présent, 36 d'cntre elles ont dü ctre tota-
lemcnt demolies par ordre, dont quelques-
unes tres importantes ; 31 autres ont dü
l'étre partiellement. Parmi les immeubles
dont la démólilion s'impose se trouvent le
Theatre National ct I'CDpéra d'Etat.
L'Athéneum, grand bàtiment conlenant
des salles de concert et d'exposition, a
été, lui aussi, fortament éprouvé ; les
grandes orgues sc sont écroulées.

AUJOURLEJOUR

A chaqué jour, sa tache
Lo reconstruction morale etmatérielle, nalionale el socia-

le continue grand train. Sui¬
vant une loi bien connue des
malhématiciens, le rythme s'ac-
célère à mesure que le noyau
initial fait boule de neige. Nous
assistons à une progression géo-
métrique dans tous les domaines.

C'est le renversement des chè-
rps habitude.'! des temps pur-
lementaires, oü toule initiative,
après un bon départ, s'enlisnil
en chemin, se perdait dans Irà
ronsidérations et les traverses
des intéréts parliculiers subíilc-
ment ouverles au milieu de la
drcAte route.

Le cours d'cau s'amcnuLsuit,
se. perdail dons les sables. Cale
fois le torrent de la révolution
par le som met, devienl fleuve
ampie et fécond, au gré de son
avance entre des diques judi-
cieusement préparées.

Que les Français mesnrent le
nombre et la valeur des dispo¬
sitions prises dans ees quatre
derniers jours. Sans purler de
l'appel pour le Secours National,
auquel lous les citoyens aurant ó
cteur de repondré largcment, des
plus humbles au plus riche, c'esl
l'nmélioration du sort des chó-
mours, leur resorption par une
politique effective des qrands
travaux ; c'esl la mise en train
d'avanlages ct d'avnnces favori-
s:int la reprise du bdtimevt,
jusqu'à ces ravntcments el da
f"çades et de refections d'im-
m'eubles, qui oceupcronl encorc
de nombreux ouvriers et toutes
Irs branches de l'artisanai gra¬
vitant autour de In bdtisse.

C'est .sur un plan plus impor-
l·inl daus le sfícrélnriat de M.
Rerlhelot qui était hier à Lyon,
le rétablissement définitif de nos
voies ferrées, la restauraíion des
ouvrages d'art, la disparilion des
passages à niveau, cette plaie si

souvent el vainemenl dénoncée.
La marine marchando bénéficie
de son cóté de la sollicilude de
l'Etat.

Le problème du mainlien des
prix ò un taux raisonnable, dont
nous avons déjà dit l'intérét pri¬
mordial, fait corlège, dans la
prévoyance gouvernementulc, à
la question, nan mains primor-
díale, (le l'éguiinble repartition
des denréés. La durée des heu¬
res d'ouverlure des magasins,
l'obligation pour la clienléle de
ne pas sortir d'une cerlaine zone
pour ses acquisitions, les dispo¬
sitions prises pour permellre aux
travailteAirs de faire leurs achats
aux moments les plus favora¬
bles de leur journée, allestent la
.sollicilude de nos dirigeants, dé-
sireux d'atlénuer les Í7iconvé-
nients des réglomentalions in¬
dispensables par ees temps de
restrictions.

Le pays a également enregis-
tré avec satisfaction les mesures
de bienveittance fiscales prises
en faveur des démobitisés, des
réfugiés, de certaines categories
de citoyens frappés par la durelé
des temps, de méme que les dé-
crels prolégeanl te commerce,
par ailleurs aslreint á une forme
d'activilé si nouvelle pour lui.

Enfin, il faut revenir sur la
dissolution des grandes centrales
patronales et ouvriéres qui, tout
en respectant Ics organisations
purement profcssionneltcs met
fin á la puissance des trusts el
des cartels, extirpe toute action
politique du mécanistne syndica-
lisle, achève d'apporter t'apaise-
ment nécessaire entre Fra-nçais
là oil l'on a connu trop long-
temps qu'une tulle sterile, atta-
ques el coníre-atlaques, au grand
délrvnenl de l'intérét général el
de l'Etal,

Louis DARRÉS.

Un cargo anglais
coulé à 360 kilomètres

à Touest de ITrlande

Un raid de la R.A.F. sur Berlin
Les attaques d'hier

sur Londres
Le 7mnistère de l'Air communique

que le9 attaques aériennes allemandes
contrc l'Angletèrre se sont poursui-
vies durant toute la journée d'hier.

De petites formations d'avions alte-
7nand8 ont tenté à plusieurs reprises,
de pénétrer dans la région londonien-
ne. La plupart des attaques ont été
repoussées par la D, C. A. et la chas-
ae britanníque.

Des pertes sérieuses ont été infli'
gees à Vaviaiion allemande ; seize
hojubardiers piqueurs et un chasseur
ont été détmits au large de la cote
sud-est avant d'avoir pu déclencher
une attaque ; un bombardier lourd a
été abattu.

Deux chasseurs hritanniques sont
manquants.

Quelques bombes ont été lancées
sur le comté de Kent ; il y a peu de
victimes et les dégàts ne sont pas im¬
portants. ■

De son eoté, la radio nlJemande an-
nonce que Vnviation du. Reich n pmir-
suivi hier ses attaques contre d'ini-
portants ohiectifs inilitnires à Lon¬
dres ct dans le sud- de V.\nqleierTe.

Rrlon les rapports rrçus. aucnv
combat arrien v'a eu lien an-dessus
des Ties Britnnniques.

Communique allemand
Le haul coinviandement alle- i

majíd copimunique :
Un lie nos sous-mariue a coulé cinq I

navires marchancls armés, jaugeant au |
total 28.·480 tonnes. |

Malgré le temps défavorable, l'avia-'
tion a continué, dans la nuit du 12 au
13, ses raids de repré^ailles en fortes
formatíoníP. De nombreux incendies et
des' explosions ont été constatés, prin-
cipalement sur les voies de commuui-
cation au nord-oueat de LONDRES,
aux West India Docke, dans une usine
h gaz, et 'l'autres objectifs d'impor-
tanoe milítaire. LIVERPOOL et 00-
VENTRY ont été le but d'attaquet^
aériennes couroniiées de succés.

Pendant la journée de mercredi, des
avions de combat ont altaqué LON¬
DRES et d'autres objectifs importants
pour la conduite de la guerre, dans le
centre ct le sud de l'ANGLETBRRE ;

He ont bombardé surtout les aérodro-
me.s, Ifvi voies ferreos et une usine

d'armement près de BIRMINGHAM.
Dans la région maritime de KIN-

NARD EAD, deux attaques sur un con-
voi fortement protégé par un croiseur
et un aurte vaisseau de guerre, ont été
couronnées de siiccès. Dane la premié-
re, un navire marchand de 10.000 ton¬
nes a été coulé et autre sérieusement
endommagé ; dañe l'autre. un cargo
de 8.000 tonnes, probablement ohargé
d'explosifs et de munitions, a été tou-
ohé en plein.par une bombe et le navi¬
re, faieant explosion, fut complétement
anéanti. Un bombardier allemand à
grand rayon d'action. a coulé un car¬
eo britannique de 6.000 tonnes à 560
kilometres à Pouest de I'lRLANDE.

CVo/r la suite en Dernière Heure),

SUPPRESSION
DES PASSAGES

A NIVEAU

(R. W. 4846)

UNE JEUNE CAISSIÈRE
originaire de Cuiseaux

est ATTAQUEE et CHLOROFORMEE
firenobfe.

agression a été commlse, hier
matin, dans le couloir de Tim-
meuble portant le numéro 1
du quai Claude-Bernard. L'au-
teur a fait preuve d'une audace
rare, mais Tnabiieté avec laquelle
il a opéré demontre qu'il devait
étre tros au courant des habitudes
de la victime et connaitre parfai-
ternent les lieux oü il a opéré.
Son sang-íroid, la rapidité de
Texécution vlerinent appuyer ce
ralsonnement.

Quai Claude-Bernard

Une dramatique ployé de la malson Moray, qui ve-
gjj bureau, trouva Mile Bes-

sard inaniinée.
11 s'empressa d'alerter les vol-

sins, prévint le commissaire de po¬
lice et fit transporter la victime
chez elle. Un médecin fut mandé
et. quand, deux heures après
Tagression, Mile Bessard reprit
connaissance, elle put étre aussi-
tót Interrogée par M. Cuvillier,
chef de la Súreté, qui s'était ren¬
du, dès qu'il avait eu connaissan¬
ce de Taffaire, sur les lieux de
Tagression et avait ouvert une
enquéte.

( Voir ía suite en deuxitme page)
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Disctpliner ses achats
c'est defendre ses intéréts

par Ge«rge» PATRICE

Au rez-de-chaussée de cette mai-
son se trouvent les. bureaux de la
maison Morey, une importante
íirrne de vente de porcs en gros,
dont le siège est à Cuiseaux, et
qui est très connue daus le milieu
des commissionnaires et des salai-
sonniers.

Au troisième étage de Timmeu
ble. habite la caissière-comptable
de la malson Morey, Mile Georget¬
te Bessard, àgée de 26 ans, origi¬
naire de Cuiseaux, oü elle devait
Se marier daus quelques jours,
Cette jeune íUle n'avait done qu'à
descendre les trois étages pour
étre à son bureau.

Hier matin, ccmme de coutume,
à 6 h. 30, elle quittait son appar-
ternent, portant à la main une sa-
CQche. pour prendre son travail.

L'agression
Elle venait d'arriver au rez-de-

chaussée et s'apprétait à passer
dans la cour de l'lnimeuble,. lors¬
que, tout á coup, elle fut brusque-
inent saisie par denière par un
iiiconnu. .\vant qu'elle eut le
lemps d'esquisser un geste de dé-
fens'! et d'essayer de se dégagec
de Tétreinte un tampon de clilo-
loforme luí était appUqué sur le
visage.

C eiait tiiii La jeune filie p.udit
connaissance et tomba étenUue
sur le sol.

f/agresseur avait tout le temps
de fouiller la sacocha qu'll devait
savoir bien garnie sans courir au-
cun risque.

La première opération avait été
ineriée à bien ; la seconde — on le
verra par la suite — le fut moins
bien.

Vers 7 heures du matin, un eni-

Nid (le bruises dans le noir. Hot
de chalenr dans le bronillard, le
marchand, de marrons offre au pas¬
sant frileux le refuge de son hra-
sier. Si vous ralentisscz 7in peu
voire marche, e'en est fait. L'odeur
chande et grillée des marrons
opere te miracle habitud. II ne
vous reste plus qu'à tendre vos
mains froides vers le cornet fu¬
mant, puis à repartir, enfermant
contre vous ce nouveau soleü des
soirs d'biver.

Vous n'ftcs jamais le scut à op-
poser si peu de résistance. D'autres
mains se tendent : des écoliers aux
mains rouges et crevassées qui
complent ct recnm.ptent fièvreuse-
ment les 30 ou 10 sous nécessaires,
de jolics femmes parfumées aux
mains soignécs el dances, de pau-
vres vleúx rentiers aux mains
Iremhlantes et torducs, attendris-
sants par leur hésitation, partagés
entre leur innocente gourmandise

et la crainte de la dépense super-

PROPOS EN L'AIR

ENFANTS PERDUS
Parmi tant de déiresses qui dccou-

l^nt de nolre défaite, parmi tant de
sonfTranccs subtes, il en est une plus
poiínantc que toutes les autres : eelle
des enfants perdus !

I Ce sont des victimes comme les au-

fhip l'rr<imtp Imn fi'nillpvr't victimes plus touchantes ;íü /víi. aauteurs autres, íes civils, les soldats c'étaientÍQISSCnt tCUtcr.
... Isl ron peut dire, des victimes consen-

Le WOTfíhfind, acboul, (f6sticulc.\ta.ntt%, qui, du moins étaíent averties de
Aioyen de cette immense roue de ice qui allsu arriver. Et íes avertis, de-
bras tendus. II íisonne les marrons ly·ih l'lnévitable, mesurent, comprennent,

aceeptent la menace, le danger, la souf-
france et la mort.

Mais les enfants ! Que leur innocence
ne les ait preservés d'un tel destín, hòs¬
ties vivantes de ce sacriflee qu'ils ne mé-
ritaient pas, cela dépasse notre entende-
ment et crève notre eoeur d'impuissante
révolte.

La mère-martyre qui a assislé sous le
bombardement, à la mort de son enfant,
si elle a bu le cálice jusqn'au fond, sait,
elle que c'est ñni. Que la chair de sa
chair ne souíTre plus ? qu'elle ne peut
plus serrer sur son coenr l'innocent qui
repose quclque part sur une route ou

£071 village de France. Elle sait
qu'elle y retournera un jour, supreme
calvaire...

Mais les enfants perdus ! Joindre l'es-
poir au désespoir ; se dire tout ce que
peuvent se dlre ees mères-là qui ont
< perdu » leurs petiots, il n'y a pas de
mots, pour parler de leur déehlrement,

Magdeleine GIL.

d'urbanisme, comme la creation
d'une gare à Lille-Sud, sont égale¬
ment declarés d'urgence.

M. Berthelot a constaté avec plaisir
que Ies grands travaux entrepris à
Lyon avait contribué à diminuer de
façon sensible le nombre des cho-
meurs dans notre ville.

le brult de la ddmlssloii
de M. BeljiijU démenll

Elaboration du statut
de la profession

Paris. — La délégation générale du
gouvernement français dans le territoire
occupé (ministère de la Production In-
dustrielle et du Travail) communique :

Des informations ont circulé dans dlf-
férents milieux, relatives à la démlssion
de M. Belin.

Contrairement à ee qui avait été an«
noneé, le statut de la profession aetuel-
lement en préparation est, en ce mo¬
ment, étudié en plein aeeord entre les
'départements de la production indus-
irieile et du Travail, de la Justice, des
Finances, de l'intérieur et de l'Agrienl-
ture. II ne tend nullement à opposer óu-
vriers et patrons en deux blocs hostiles,
mais au contralre à Ies faire eoUaborer,
au sein d'une méme profession, et il as¬
sure á certaines eatégories délaissées
par les lois sociales, ielles que techni-
ciens et artisans, la juste représentation
à laquelle ils ont droit.

Mort de l'astronome
Charles Nordmann

On snnonce la mort h Paris de Tastro-
nome Charles Nordmann, né en 1881,
astronome tltulaire de robservatoire de
París depuls 1920.

□'ALIMENTATION

On renouvelle, celte semaine, lee
caries d'alimentalion qui prennent
fin le 17 novembre inclus, e'eet-
à-dire dimanche prochaúu Lundi,

on repartim avec d^ nouvellee feuil*
les pour une autre étape, qui sen
plus longue que Ies precedentes.

Dans tous les locaux ou s'etfee-
tue la distribution des précieuz
tickets, on se presse en nombre. On
attend avec patience quelques ins¬
tants. Les minutes passent. On ba-
varde. On est accueilli le plus aima-
blement du monde, mais, soudaia,
on regarde sa montre et Fon s'aper-
çoit que I'hcure du boulot ne per¬
met pas d'atfendre davantage. Op
est oblige de partir et Ton perd son
tour» qu'on avait bien méríté par
ta patience. On pense qu'on aura
plus de temps et plus de cháñee
quand on reviendra.

On revient, mais c'est la méme
chose, et Ton doit ee ressoumettre
BU méme exercice.

Sans doute y aurait-íl moyen de
remédier à eet inconvenient, soit en

augmentant le nombre des bureaux
de distribution, soit en étendant la
període ou Ton peut aller chercher
ses cartes.

Dimanche sera-t-fl le yrai der¬
nier jour pour Ies retardataires, qui
n'ont pu ^sposer d'un temps roffi-
sanl pour accomplír ees formalités,
auxqueiles nul ne peut échapper 7
On souhaíte que non.

TRAMASSAO

De Bretagne
à Nice
de Toulouse
en Belgíque

400 hérítiers
se disputant

la succession de Jean THIERRY
Le trésor sera-t-il gltribué
Ò M. Jean Vial, de Lyon ?
Depuls des années, Topinion publique «e paseionne pour la fabu>

leuse histoire de Jean Thierry, dont la fortune immense reste encera
auourd'hui la propriété de TEtat.

Une multitude de gens, tentés par cet héritage ont consacré et con-
sacrent encore des sommes considérables pour faire établir leure généa-
logies. De tous les coins de Franco, à Nice, à Marseille, en Lorraine, en
Corrèze, en Belgíque méme, des hérítiers se font connaitre. De toutes
parts, des espoire naissent, des réves et des projets s'échafaudenL

Depuls 1796, année oú Bonaparte ramena de Venise la fortune de
Jean Thierry, TEtat est détenteur de Théritage.

II a été reoonnu comptable de cette somme par quatre jugements
du Tribunal civil de la Seine, des 24 acút 1826, 29 Juillet 1827, 31 mal 1931,
30 avril 1833, puis par un arrété du Conseil d'Etat le 25 Juin 1888.

I qu'en 1654. Puis il fit son testament à
Corfou, par devant Santonida, notaire

I en cette ville, et établit sa généalo-
|gie afin que ses héritiers pnissent

bruns et chauas, route les cornels
de papier,, envetoppe et plie. Cha-
cun report avec son viatique de
chaleur odorante.

Tout autour le hrouillard parle
de foréts, de feu de bois.

Le marchand, de marrons est
toujours là, Témnin hienveillant
ct modeste' des bnns jours comme
des mauvais. Chagüe automnc
nous le raPicne, avec sa voi.v rude,
ses gesletct simples de paysan. Il
survii, malgré les événements. II
dresse aW^ hasnrd des mes
échoppe, vite inslallée.Fidéle ó-la tradition d'un temps
qui n'est plus, il demcure prés de
sa boutique odorante, reíais de
chaleur dans la nuit.

Claude PRALET.

M" Pehrod (P. W. 4843)

Une histoire de fees
Est-il besoin de rappeler l'extra-

ordinaire histoire de Jean Thierry,
mode.ste chanipcnois, qui partit cher¬
cher fortune en Italie. La chance vou-
lut qu'au hasard d'une auherae, il
rencontre le riche negociant Tipaldi
qui, frappé par Tintclligence du jeu-
ne Français se Tattarha comme em¬
ploye d'ahord, enfin conime associé.
H Tétahlit légataire uiiiversel d'une
immense fortune, 800.000 ecus d'or à
la Croix, trois maisons à Corfou, une
à Venise, 50.000 louis d'or sur Thótel
de ville de Paris et trois navires mar-

ehands.
Jean Thierry fit fmctifier cette for-

tone en continuant K>n commerce jns-

jouir de son immense fortune.
B ne mouriit que plus de vingl

ans après, en 1676, et fut enterré en

Téglise des Thiassins.

Une succession fabuleuse
Un inventaire de ses hiens fut dres-

sé en presence du doyen et des magis¬
trats de la Répuhlique. II compre-
nait : Des maisons à Corfon, sur le
ranal du Mont Pradon, et à Venise,
représentant une valeur de 2.800.000
livres ; un sac contenant de l'or mas¬
sif en lingots d'une valeur de : 3 mil¬
lions 80 mille ducats de I'argent; 400
mille libres, du cuivre et de Por en

poudre ; 100.000 livres, 8 carrosses
et ralèches ; des cassettes d'argent
évaluées 3.000.000 de florins ; 3 ba¬
teaux charges de picrreries évalués à
8.000.000 ; enfin, des lots d'étoffes,
des meuhies, des miróles, vaisselles
pour une valeur de 400.000 livres ct
800.000 ecus d'or à la Croix.
' La fortune totale de Thierry, éva-
luce au chiffre de 50.909.000 livres,
et augmentée des intéréts, s'élevait
en 1816 à 27.004.000 francs.

4.000 héritiers connus

Aujourd'hul, 4.000 héritiers environ
revendiquent le magnifique trésor de
Jean Thierry.

La première brancha dea Thierry

Salué à son départ
par de nombreuses
personnalités allemandes

V
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I^OS CHRÓNïOtJES
LA MODE

SAGESSE
sans monoíonie

LES LETTRES

Les chapeaux sont rlevenus sages
et d'une agréable simpUcité. Ceux de
grand modele ont tout de méme re-
noneé à étre immenses et les plus
petits arrivent a tenir tout seuls sur
la tete.

II faut compenser cetle fausse. mo-
notonie par des details plus reciter-
ckés. Par exemple, essayez d'assor¬
tir à votre chapeau un element de
voire toilette.

Vous avpz chnisi, Madame, un tur- j
han hahillé. Ornez-le d'un clips (jui

^làe retrouvera à Vencolure.
Un minee ruban à pais ou à rayares

qui SC trouvait sur votre canotier petit
revenir encore sur votre chemisier.
en cravute ou en pochette.

Des piqüres de deux teintes vives,
mais assorties, agrémentettt à la /o/s
un chapeau bleu marine el une blouse
du méme ton.

J'ai vu un ravissant béret en gros
grain bleu ciel accompagtter une toi¬
lette sombre dont Vempiecemettt car-
ré élait composé du méme gros grain ;
Veffet était des plus réussi.

Le feutre vous offre d'autres pos¬
sibilités. Réservez une tombée de vo¬

tre chapeau sport, découpez soigneu-
sement vos initiales, ou tel motil qu'il
vous plaira, et incrustez-les sur voire
pull-over, en opposrtnt les colorís.

Vous aurez d'aulant plus de, plai-
sir à poner votre ensemble que vous
Vaurez composé vous-méme.

_ NADOULETTE

LA MUSIQVE

La Vie l*1usicale
La tradition veut que dans notre

ville la saison musicale ne saurait
commencer avant les premiers jours
de novembre. Les Lyonitais sont jidé-
les à leurs habitudes, el il serait vain,
je crois, de les inviter à les Irans-
gresser parfois. Si j'excepte une ou
deux maitifestations qui oitt lieu du¬
rant le mois d'octobre. la vie musi¬
cale ne reprend officiellement son
acfivité qu'après les jetes de la Tous-
saint. Pourrail-il en étre autrement ?
On pent répottdre actucllement par
Vafjirmative. Si avant la guerre les
vacances, que certains prolongeaient
bien après le mois d'aoút, potivaient
inciter les organisations de concerts
à remctire à novembre leurs premieres
séances. il n'apparait pas i/ue ces rai-
sons soient valables aitjourd'hui. II n'y
a pas eu de vacances, et celles que qual¬
ques favorisés ont pu prendre ont été
bien écourtées. D'autre part la pénurie
d'essence qui a motivé Vinterdiction
de la circulation automobile le di¬
manche. l'état actuel de surpeuple-
ment de notre ville étaient autant de
raisons qui auraient pu permeltre à
la musique de renaílre à la vie, il y
a cinq ou six semaines.

Je me contenteraí de prendre
l'exemple du théátre des Célestins et
des salles de cinéma qui, à toutes les
représentations du samedi el du di¬
manche, refusent du monde. C'est
dire que les salles de concert, si j'en
juge par la salle Ramean, absolument
comble dimanche dernier pour la pre¬
miere séance de I'Association Phil-

harmoniquc. auraient connu súrernent
la méme alfluence. Et ce. que j'avan-
ce pour les concerts, est égalcment
vrai pour le Grand-Théátre. dont la
réouverture a lieu detnain samedi.

Je donnerai en exemple la capi-
lale, dont les concerts ont ouvert
leurs portes il y a plusieurs semai¬
nes, qu'il sagisse de la Société du
Conservatoire, dirigée par M. Miinch,
des Concerts Colonne, qu'on veut ap
pcler, parait-il, et à tort selon moi.
Concerts Pierné, diriges par M. Ruhl-
mann. des Concerts Lamoureux à la
destinée desqueis préside M. Rigot.
ou des Concerts Pasdeloup. conduits
par M. Philippe Gaube.ri. Notre cité,
qui devrait étre la capitule ariistique
de la zone libre, s'est laissée, une
fois de plus, dans ce domaine com-
me dans bien d'autres, devanear par
Paris.

La premiere soirée de l'Opéru
Grand-Théátre aura lieu demain soir

Journal Je la France
U. .ilfred Fabre-Luce, qni est en

mime tempi vn liislorícn et un
mémorialisle, uie.ni di publier, à
l'imprimcrie de Tréuoux, un Hvre
de quatre cents paqes qu'il a inli-
tuté ; II Journal de la France

Le litre est bien choisi, C'esl le
rócit d.'un téinoin, reinarquabte-
inelit informó, qui upporle des
fails precis, inais ne s'cn lienl pns
à une froide objectivité. II rappel-
te tes cuónements .qui se sont dé-
roulés depuis mars 19.19 jusqn'en
jutitel. IH'íO et il, reaousliluo leur
atmosphere. II iie reste pns Indif-
fcrcnt, il donne son avis, it se
mnnlré cruel ou bicnveiílani et il
sail rciier les effets aux causes.
On rovit picinement avec Ini ees
mois c.harqés ri'histúire et les se¬
crets des coulisses sont dévnilós á
noire nutvelé el á notre ctonne-
ment.

La vie intclIcctuoUe, ¡a vie li lié-
rairc ne Sont pas absentes de ees
pages, oil la passion et uno sorte
de goúi pour la tosserie se muni-
feslent parfois au dépens de Iq jus-
tice. Mais que de lucidiió dans la
ptupart de ees notations! Qii'ils
plaisent ou non, nn lira avec Inté-
rót les portraits de Gide, de Drieu
La Rochcltc, de Mauriac.-de Girau-
doux, de Duhamel. de Charles du
tíos, de Giono, ele. Le mieux veuu
est, sans doule, celui d'Henry
Bernstein.

On peut ne pns tout approuver,
mais oh ne s'enhuie pas.

P. G.

Ça et là
— Plufiieurs lectfiurs nous demandent
tfxtè df radmirabl® profcndis de

Jean-Marc Bernard. Le void :

Du plus profond de la tranehée
Nous élevons les mains vers vous.

fifiirneiir ! ajee pitié de nous
Et de notre àme desséebée !

Car plus enOore que notre cbair
Notre àme est lasse et sans eourai^.
Sur nous s'est abatin roraif^e
Des eanx, de la llammé ét dn fer.

Vous nous Tojee couverts de boue.
Défhirés, hAreS et rendas,
Mais nos eoeurt les avee-voiis tus ?
Et fant-il, mon Dieu, qu'on Tavone ?

Nous sommes si privés d'espoir,
La paix est toujoars st leintatne
Que, parfois, nous sevens à peine
Oü se troure notre devoir.

Eelalret-nous dans ee marasme,
RérOnfortez-nous et ebassée
L'ang:oisse des ctturs harasses.
Ab ! fardez-nous l'entbOuslasme !

Mais aux morts qui tous ont été
Courbés dans la ^laise et le sable,
Donnee le repòs ineffable.
Seig'neur ! lis l'ont bien mériié !

Des nouvellei
— M. Georges Ricou vient de publier

aux éditlons Fernand Sorlot une pla-
quettc intitulée : Retour sur le passé.

— La publication dé I'AImanacb Ví-
tarols du Pigeonnier va reprendre dès
cette snnèc.

— M. Jean Montigny, charge de mls-
ílon k rinformation et à la propagande
i la préíldence du Consell, publlé un 11-
vre d'actuàllt.é : Touie la rérlté sur un
mois draraatique de notre Zflstoire, qui
va du 15 juin au 15 Juillet 1940.

— M. Henry-Louis Mermod,. édlteur k
Lausanne, vient d'entreprendre la publl-
cAtion en ringt volumes des «uvres eom-
plètés de c.-f. Ràmuz. Le premier vo¬
lume epmpi'end des poémes qui parurent
en 1904 dans le.s Penates d'Argile, le
texte complet de Petit village, Aline (ro¬
man), le poème de la Grande guerre de
Retidrebond et des fragments du Jour¬
nal 1805-1902.

— M. Marcel-E. Grancher va publlér
un nouveau llvre de souvenirs lyonnaU :
Víngt ans chcz Calixto.

— La re^nie Esprit, qui avalt cessé de
paraitre depuls le mois de Juin, reprénd
sa publication k Lyon, bolte póstale
n® 62, Lyon-Terreaux.

— Le Journal de Geneve ouvre un
nouveau cóncours Ilttéráire : celui des
25 chef.s-d'oeuvres du roman françals au
XVIe síècie à nos jours. 11 demande
á ses lecteurs la liste des romans fran¬
çals qu'lls considèrent comme les chefs-
d'oeuvre du genre. La liste type, qui sera
alnsl étáblie, ne manquera pas d'intérfit.

nvpc Faust» La Traviata et Carmen
.leronf les deux spectticles de di-
manche.

Je rnppelle enfin que dimanchc,
Mile Hortense de Sampigny, MM. En-
nemrmd Trillat eí Jean íí^'ifkowski
donneroTit une séánce de musique de
chambre nu cours de laquelh ils iri-
íerpréteroni le Premier Trio de Saint-
Saens, le Trio à TArrliiduc de Bee¬
thoven et le Trío dé Ravel,

D. P.

Un instant avec ...

PABLO CASALS

Pablo Casals (P, W. 4844).

Le porller 4e ce grand, hotel du
centre, auguel nous venons de
nous adresser, vient de tious in-
diquer le numéro el l'étnge de la
chambre de M. Pablo Casals, le
célebre violoncelliste espagnol.

A l'étage indiqué, dès que nous
enfilons un couloir oü donnenl les
portes de nombreuses chambres,
les accents voilés el plaintifs d.'un
violoncelle arrivent jusqu'á nos
oreiUes. Ceile musique provient
assurément de la chambre de M.
Casals ; elle guide nos pas.

Nous nUeígnons ainsí f:¡.:!.'c>ncnt
la chambre recherchce ; nous frap-
pons : le violoncelle arréle brusgae-
ment son chant; M. Casals vienl
nous ouvrír, son instrument et son
archet ii la main; nous déclínons
notre état.

.\Il! vous étes journaliste, nous
dit-il dans le parler chantant de
son pays. Vous savez, je vous ae-
corde deux minutes : pas plus; je
suis en train, comme vous l'avez
entendu, de travailler avant mon
concert de ce soir. Et je n'ai pas
tenement de temps.

— D'oü venez-vous, monsieur
Casals ?

De Prades, dans les Pgrénóes-
Orientales, oil je reside depuis plus
de quatre amices. Je suis arrivé
Mer dans voire ville, aprcs un ma¬
gnifique voyage en voilure, pour
donncr un concert aux Rcures. It
faut dire que les receftes de ce con¬
cert iront au Sccours Nalional.

— Y a-t-il longteinps que vous
étes venti à Lyon ?

— Oh out; quinze ans, je crois.

¡Je suis venu deux fois à Lyon. Une
i/o/s, j'ai joué avec Jean Wilkow-
'.sl;i el son orchestre; une autre
'fois en compagnie de Cortol et dé
,Jacques Thibuuú.
j — Quels sont vos projets ?
I — Mes projets? Je pense futre
des concerts a Saint-Elienne, Mar¬
seille, Toulon, etc... Après ce sera
l'Amóriguc et, avant, le Portugal.

II M.nis tout cela dependrà des
circonstances. Aujnurd'hüí, il ne
faut pas regarder trop eh aiiant.

— Quels sont vos rnoreeaux pré-
férós dans ceux exéeulés à ce con-

\ cert ?
I — Eh Inen. la Fonate en In de
'Jicethovcn et la Suite en ré tninéur

I de Bach, pour violoncelle seuí. se-
:ront les deux plus gros rnoreeaux
\du concert. J'aime beaucoup les
jnner: niusi, du reste, que les ple¬

bees de Cnuperin.
! L'cntrelien est terminó. Nous ni¬
lons quitter M. Pablo Casals, ayant
d quetques minutes prós respecté
le dó.lal qu'il nous a fixé en nous
recfívant.

Mnis, avant de partir, il nous re¬
tien!. encore un Instant, el nous
déclaré, ému : . J'aime voire pays.
Je desire son bonheur. Je suís cer¬
tain qu'il sé relévera. »

Jean BRESSY.

PROGRAMMES DE T.S.F.
— 8 h. Inform. — 8 h. 20, Emiscsion
l>our lee refugiés. —.8 h. 30. Kadio-
wolaire. — 10 h. 30, JHeques.
10 h. 45. Musique de chambre. —

II h, 30. Emiseion dramatiquè. —

12 h, Emieeíon pòur lee refugiés. —
12 h. 15, Emlepion de Radiojeunepee.
— 12 h. 30. Inform. — 12 h, 53.
Memorial et Eadio-actualités. —

13 h, 18, Concert de musique légère,
dirifré par M. H. Tonrggi : Le mariagc
secret, ouvert. (Cimarosa) ; Mélodies
(interprét/Pés par M. Planel) ; La Jar¬
diniere d'Araour (Mozart); iBacchanale
de Samaon et Dalila (Faint-Sa^ns) ;
Nuitfj Algériennes (Oregh).'— 14 h.15.
Emifieion dramat. « En réve tour
toue — 15 h. Lecture. — 1S h. 15.
^fue'ique de chambre. 16 h. Lectu¬
re. — 16 h. 15. Concert dirigé par
M. Matras : Don Juan. ouv. (Mòzart);
S.rmphonie héroïque (Beethoven); Le
prince Içor (Borodine) j L'Atnour
soTcier (M. de Falla). — 17 h, 30,
Emission dramatiquè (fiu lieu de
14 h. 15). — 18 h. 30. Radio-famille

RAD10-LY0N
T h. Inform. — 7 h. 15. Musique

classique. — 8 h. Inform. — 11 b.
Demi-heure « Henri Kabaud ». —

11 h, 30. Opéra. Opéra-romique. —
12 h. « T .OR coulissGB du théfitre
— 12 b. 15. Violon et violonoeHe.—
12 h. 30. Inform. — 12 h. 45. Frag¬
ment* de .« Ttoméo et Juliette de
Gounod {premiere Píirtie).— 13 h. 30.
MuPique de cRambre. — 16 h. 30.
dies. — 17 h. Orchestre de íenre.
— 17 h, 46. InfOíTm. — 18 h. Orsuee

Pour une oeuvre ofiicielle
de vacances

el de tourisme éducatif
de la première adolescence

Nous connaissons tous les longs
efforts déployés et les résultats ol)-
tenus en faveur rie l'hygif·nc de
réiifance, de tous Ages, dcpuis les
« petits de la iiiatemelle • jus-
tiu'aux colonies de vacances des
onfants des écoles primaires de
l'óge de li aus. Et l'ou ne saurait
trop féliciler lés dévouenieiils de
tonies natures qui se sont consa
crós il leur réus.site.

líappeloiis encore les longues
descriptions données, des rcsiiUats
obtenus pur une ceuvre lyonnaise
des Lyuées do Lyon, devenue qua¬
si ofiicielle et ctendue aux écoles
priïnairCs .supé.rieures et a la Mar-
tinière, oeuvre Jiasée sur le princi¬
pe des réconipcnses accordées,
sous forme de bourses de » plein
nir », aux élève.s les luieux notés
pour leur coiiduile et leur travail.

II est liitéressant de résuiner
l'liistoriijue de cette oeuvre de
l'adolesceiice, fondee par uii ile
nos plus aucien.s piofesseurs du
Lycée du Pare, aujourd'liui profes-
seur lionoraire. Une jeune « Socié-^
té scieniifique tourisíique des cié-'
ves « se foiide des 1919 au Lycée
de Saint-Iiajuberf, s'étciid pcu
après au Lycée du l'arc, puis a
.Unpère, daus le Imt de coinplétci
renseiguement scleiitiíli|ue ofílcie
lie la physiijue et cliimie et de.--
sciences 'iiaturelles, par l'étude d^
leurs ap(ilications dans les gran
des usines modernes et lés gran¬
des exploilations agrícoles. T)eii.\
ou trois ans après le ciiamp de ees
visites engloba les excuisloiis á
rétranger, en Suisse, eii Italie, eu
.Xllemague, en Belglque ; mais en
méme temps, au retour de ees
raiidoiinées, rendez-vous est pris
au centre de repos, établi daus la
plus belle region de l'Oisans,
I'.-\lpe d'Hnez. Ce beau camp ilc
vacances fait alors envíe aux fa¬
milies qui l'accaiiarent et bientOl
de somptueux iiotels preiinent la
place des modestes chaumières,
orguell de nos Lycéens.

Nous avous souveni reticoiitré
ces joyeuses caravanes dans l'Oi¬
sans ei in leurs intéressants comp¬
tes rendus.

Nous avons lougteinps inslsté
sur une ceuvre de l'adolescence
qui serait la suite logique, ration-
iielle, iudisiiensable de l'ceuvre des
colonies de vacances de la Caisse
des écoles, adaptée là cet Age et
cliírigé? par les éducateurg de ren¬
seiguement du degré.

CROSS-COUNTRY

La Vie Sportive Rugby

L'essor sportif
de la France La Inaissance

d'un club de campagne
Saiiit-PauI-de-Varax est un vil¬

lage des Donibes, rendez-vous des
chasseurs, des gourmets et des
peintres, célèbre pour ses gra-
iiouilles et sa cuisine.

Un village coinine les auíres,
mais plus joli que beaucoup d'au¬
tres a cause de la variété de ses
paysages. Tout autour dorment
des étan.íïs. oü les rrépuscules ont
flo.s spíendeurs de rève. Une
rivière. cachée sous les feuillagcs,
court daus les prairies. Les bois,
qui s'élèvent aux pentes des colli-
ne.s, complòíent 1 asi)cct de celíe
cajupagne oü le regard ne s'cn-
ruiie jamais dans la monotonie. |

G'élait im ^-jllage hcureux et;
l'on n'y poursuivait d'autre ambi-jtion que de se llvrer en paix aux
tiïivaux de eliaque lonr. On n'enl

Le calendrier 1940-41
Toici Ift calendrier officiel de !»• L.

A L. pour la saigon de crdss-country
1940-41 i

17 novembre : Crost? d'ouverture de
la Jjoire j 24 novembre : Crees d'ou-
vertiire de la- L. A. .U

décèmbre ; Coupe Pellet (A. 8. T.
E. L.) ; 8 décembre : Cross de i>ropa-
gande (L. A. L.) ; 15 décembre : Crose
de propagande de la Loire, ohallcnge
Camera (A. 8. T. E. L.) ; 22 décembre ;
ChaUciíge Darloz ( (F. C. L.) ; 29 dé¬
cembre ; Chálienge Léonard-LiUe (A.
8. 8.) • Cross d'Hlver (F. »S. G. T.).

5 janvier : Challenge Brochu (L. 0.
U.) ; 12 Janvier : Challenge Déloniier
(C. A. L.) ; challcnce du C. S. 31. Ve-
híjíReiix ; 16 Janvier : Chftmpionnat.a
clépartementaux scOlaireí? ét univ.errí-
taircf ; 19 Janvier : Championnals lo-
caux iF. S G. T.) : rhallenge Bouchard
L. A. L.) ; 25 Janvier ; Coupe et
challenge P.lj'en (R. S. T. : 30 Janvier:
Champibnnat d'Académiè.

SKI

Appel aux skieurs lyonnais
Le groupemenj, régional des socié-

téç de ski (añcienue Fédération lyon¬
naise) e'occupe activetnent aupròí
dea autorités reepon<-ablcs, d'obtenir
detí avantages pour lee ekieurs cita-
dins afin de leur permettre de prati-
quer leur sport au cours du proc-hain
hiver.

Lg, chance pour eiix des eortiee de
« fin de semaine » est dañe" lee couT-
eee organiséés par leí clubs, qui
eeule pourrónt obtenir dés avaní.a--:?fi
de tarif, des horairee ou trains spé-
ciaux ct dce care,

L'impoppibílitc de circuler en voi-
turcç particuliéree va- ranimer le eki
en equipe. Nous y gagnerons une ca¬
maraderie plus large et une émula^
tion sportive, et noug l'eepérons, un
rcnouveau de la competition.

Flus les clubc sefont fort^ et ac-

tlfp. plus nous aurons de chancee
d'iiUéresper les pouvoirg publicei à no¬
tre mouvement.

Adhére* done le plus tót possible
à un Club de ski fédéré (voue avez
le choix k Lyon) et martifeetez vos
intentione d'áctivitié.

Entrainez-vous par Téducatlon phy¬
sique, vous pféparerez une belle sal-
eon, dont lófi sorties seront plufi fa¬
tigantes niaig auesi -plus éportives.

Le cyclo-cross à l'U. V. F.
L» conuiiission du Cyclifmo hiver-

rtal organieera des croes cyclo-pédee-
ti-es ISís 2S novembre, 15 décembre et
25 décembre et tous lòs dimanchee de
.ISnvier et février 1941. Ces cros. sont
ouvert» à tous les Frànç-àis àgé» de
16 ans au moins le .iour de ta course,
üne liste de 15 prix scra aflectce à
chaqué cross, dont un premier prix,
d'une valeur de 180 fr. t.63 cneage-
ments seront clos quatre jours avant
la course; ils sont rccus tou» les ma¬
tin». de o à. 12 h.. nar 31 ■ Piney, 125.
cours Lataj-ette (tél. h. 45-14). et le»
snmcrii». de 17 à 19 Vi., au sitge de
l'U. V. T.

(!'. W. 484,'>t
Maurice VimcEi.

capitaine du C. S. Varaxvis

demandait pas davautage quaiid
la catastrophe est venue avec tou-í
tes ses repercussions.

Après qualques instants de dé-,
couragement, qualques gestes J®'
lassitude, on a repris l'elfort quo-|
tidien, mais avec une volonté ac¬
crue, et Saint-Paul-de-Varax s'esi
mis à Buivre le mème rythnie de
vie que partout ailleurs.

Dans le domaine sporllf, par
exemple, on vient d'y réaliser en
quélques .iours ce qui, durant de
longues années, n'etait demeuré
qu'à l'étai de projet'vague, ün
s'était contenté de parlotes; on
s'était arrète à des désirs, á des
souhaits; on n'était jamais alié
plus loin.

I'ourtaiit de nombreux jeunes
gens s'iméressaient aux sports,
mats, sauf de rares exceptions, ils
n'rn pratiquaient aucun, si ce
n'est le jeu de boules. Ce goi'it de
I'exercice et de la lutte, ils le
moutraient seulemeiit eu lisant les
comptes rendus sportiís dés joiir-
naux et eu se rendaiit, le tlimau-
che, à Lyon. à Dourg ou à l'éron-
nas pour y àssister à des matches./
Les plus fervents venaient encore
parfois le soir à Lyon pour voir
des combats de boxe.

C'était tout et c'éíait bieii peu.
Maintenant, c'est change. I.'ap¬

pel du gouvernement eu faveur
des sports a été entendu.

Óuelques jeunes gens se sont re¬
unís et out decide de mettre leur
ardeur eu commun.

Avant de rieu creer, ils ont com.
meneé par le commencement,
c'est-á-dire, par chercher un ter¬
rain. Ce fut vite fait.

M. Bernard Charvériat en met
un gratultement à leur disposition

á deux cents metres à peine du
village. ,

II Jallait un capitaine qui fut
cnpaple de conduiré une équijie
et qui possédàt l'autorlté néces-
saita- Ull le trouya facilement:
c'est 'iMauricp, Viricel, qui a joué
au Eootball-Club de i.yon et que
les siiortifs coniiaissent bien.

At^o uii terrain et un capitaine,
Oil W'uvait marcher.

t'.'áit alors que fut fondé, daus
l'obS'/rvation des règlements, le
ClubzffEiortif Vaí'axois, soelété de
fooljfrli, avec le bureau suivant:
M. 'B^'yssel president ;M M. Aiiel
Hyjen et Aimé Ghevrier. vice-pré-
sidents; iM-M. Maurice Viricel et
Cliaiiel, secretaires; MM. Cliarles
Dossorvetaz et Mayer, trésoriers;
M.\l. Hicol, Bouchard et Guénoii,
conéeiliers.

lline restait que la question du
baljbii et des équipcments. Grace
á la géiiércisité de queiques rnem-
brifS lionoraires, on ne tarda pas
;V la régler. Uix-huit jeunes gens
fornient le noyau du nouveau
club, et dimanche dernier le C. S.
\!griixois jouait son premier
miiícli á Chalamont.

Un ii'a pas seulemcnt pensé a
l'immédiat. ün travaille aussi
po,u'- l'avenir et l'on prepare le
recrutement. Le terrain du club
a 'été mis à la disposition de -M.
Chauel, directeiir d'écoie, qui y
conduit les enfaiits pour la leçon
(Ib [culture physique en piein air.
uiinml ees écoliers viendront à
leur tour au sport. Us seront en
ctbt lie le pratiquer et n'auront
piis lout à apprendre.

J-lnfin, on songé aux beaux
joprs d'été, 0(1 la chaleur ne per¬
met plus de jouer au ballon.
Tinte activité sportive doit-elle
éfíe arrétée ? Non pas, piiisqup le
C. S. Varaxois prévoit, dès main-
tehnnt. la creation d'uiie section
dff natntiüii.

lUais pour nager, il faut un bas-
sih. Uepuis queiques semaines,
üSs Jeunes gems ont pris l'liabi-
üjde de se baigner á l'étang de la
*'Jr. Un aménagement tout sim¬
ple permettrait d'établlr un bassin
et une [ilage. 11 ne manque que
l'autorisation du propriétaire, qui
lie luí a jamais été demandée. II
est silr qu'il iie la refuserait pas,
bien au contraire.

Telle est l'activité sportive que
montre Saiiit-Paul-de-Vara.x.

',Uri village eoinine les autres
Paul GARGIN.

Lyonnais
centre Centre
Dimanche, au stade de la Ptainc

Lé6 matches interligues qui ont tant
fait pour la prospérité de notre rugby
regional, vont reprendre avec la cías-
sique rencontre Lyon-Centre.

Autsi bien, est-ce la ineilleure for¬
mule pour \ç rugby, pport d'élite.

C-ette rencontre prend égalemcnt une
importance toute particuliere du fait
que le Centre et le Lonnais eont par-
mi les régiüiis oü l'ou joue le meilleur
rugby.

Ce#! deux régioiie ont pourtaut des
caractérifítiques tres diíférentés.

Alors que, dans le Lyonnais, les
grandes équlpPS abondent, 1'a\. S. ^lont-
ferrandaise possède dans le Centre une
suprémaíie incontestée.

Cela inlluera évideinment sur la
compoí^ition den equipes et. tandis que
loe joucure qui porteront nos'couleurs
opèrcnt ordinalrement dans des équi-
pefi dilféréntcfi, le team rcprésentatif
du Cenrte est, à quatre excéptíoníi
près, celui de l'A. S. M.

Nous aurons done dans la selection
du Centre pIuf Je cohesion et cela fera
peut-ét.re pepcher la balance en fa¬
veur de nos advcrsaires.

De toi'tes façone. nous aurons un
tres Joll match, joué dans le plue pur
esprit sportif.

Void Ies équipes :

CENTRE
Arrière : Terrier (A. S. Montferran-

daii»e) ;
Trois-quarte : André (Stade Cléf-

moritoie) ; Faou (Vichy) ; Boutine» (A.
8. M.) ; Coree (A. 8. M.) ;

Demis ; Bouy (A, S. M.), mélée ;
Chassagne (A. S. M.), capitaine, ourer-
ture.

Avants : Troisième lignp. : Lavail
íA. S. M.) ; Bourrachoux (Montlupon) ;
Courreau (A. S. M.) : deuxiéme ligne ;
Bataille (A. S. M.) ; Etelis (8. C.) ; pre¬
mière ligne : Paul (A. S. M.) : Lajarri-
guc (A. S. M.) ; Boer 'A. S. M.) ;

'Hemplaçanté : Faujeraft (S. C.) ;
.Teánnlard'(A. S. M.) ; Aubigné (A. o.
M.) ; Charlicr (A. S. M.).

LYONNAIS
Arriere : Gaudin (L. O. O.) ;

Trois-quarttí : Lamarque (Koanne) ;
Brmiquère (L. O. U.) ; Dumont (IjOOf-
le-Sáunier) ; Barnoud (F. Ci L.) ; Friek
(Lons-le-í^annier) :

Demls ; Mingéat frères (F. C. L.) ;
Avante : Troisième ligtie ; Salzet

(L. O. U.) ; Tenan (F. C. L.) : Ferrand
■•Máron) ; deuxiéme ligne : Scarabello
(L. O. U.) ; Didier íViennp) ; première
ligne : Escareuel (L. O. U.) ; Maetalli
(Lons) ; Delaye (Bourg).

CYCLOTOURISME

BOXE

HOCKEY

Coupe Juvanon
Interroinpant les épreuves de la,

coupe Geofges Hoffher, les équipei?
lyonnaises de hockey disputeront le dí-
nianche 17 no\embre la coupe Juva¬
non mise en competition par le
Bhóne Sportif Terreaux et dont le
Football-Club en eet actucllement dé-
tenleur.

Cette coupe disputée soue forme
d'un tcnirnoi élimlnatoire, se jouera
sur le terrain du atade Henry Tau-
ran 171. avenue de Preseensé, à Vé-
nissieux.

Huit éciuipeg 6ont eiigagées. Les
matches fe disputeront suivant l'Lo-
raire suivant :

Match 1, 9 heures : L. O. ü. (1)
contre -R. S. T. (r.).

Match 2. 9 h. 40 : F. C. L. (r.)
contre S. H.

Match 3, 11 heures : R. S. T- (1)
contre L. O. IT. (r,).

Match 4, 10 h. 40 : F. O. L. (1)
contre R. S. T. (2).

A 14 heures : vaínquçur 1 contre
vainquour 4 ; à 14 h. 45 : vaínqueur
2 rontre vainqueur 3.

Finale h 15 h. 30.
Les matcheí? se dis])Utcront en'

deux nii-tem-ps de 15 minutes el la
ftnale en deux mi-temps de 20 minutes.

MM. Bodmer, Morandi, Agsodne,
Maximin. Morard ét Meier aeeureront
la direction de ees matches.

Le" Premier Round"
Samedi á Villeurbanne

Cetté intéressante éprcuve patronéé
par iiotre confrere, le € Soir dé Lyon »,
se terminera samedi.

Ün se rapupclle qu'elle est résefvée
Hux (iébutans et que les éliniinatoiréa
di.-'putées samedi dernier remportèrént
un rès vif succés.

.. '^amedi 16 courant, auront lieu, aulAC. Yilleurbannais, lefi demi-finales
('"finales du tournoi « Le Premier
Hotind ■».

\if challenge Eugène-Peyre, mis en
competition, est offert par I'ex-cham-
pion de France. La salle victorieueé en
aurn la garde pendant un an. J1 sera
aèqnis définitivement h la salle Va.yant
gagén rols années consécutives ou Cinq
fois.

La coiit)e d'Eiicouragemcnt. offerte
Pft^r M. Vercason. sera délivrée à ,1a

se classant" deiíxíème du tournoi.
lasaement par salle : 2 points au

vainqueur, 1 pelt au finaliete, par ca-
tégofie.

Championnats de France
de boxe amateurs pour 1941

Les championnats de France de boxe
amateura (zone libre), seront organi
sf'S en 1941, aux dates suivantes
Championnats rcgionaux. du au
19 Janvier 1941; chapipionnats inter-
rcgionaux. du 1^^ au 16 fcvricr 1941.

Les «oriétéè désirant organiser ces
éprntves devront fairé leur demande
à M. Fernand Pujol, 67. boulevard Vic-
tor-Hn.eo, h Nice, delegué de la Fe¬
deration Francaise de Boxe, pour la
zone libre, et ce, dans le plus bréf dé-
lai.

Toutes les demandes recues seront
examinees, et Torcranisation confiée à
la société offrant lee me.illeureè garan¬
ties.

Huit régions sont prévues : Alpes
Anvergne. Cote d'Azur. Gascngne. Lan-
cnedoc. Lyonnais ét Provence, avec
dpux interrégions : Sud-Est et Sud-
Ouest.

Le Lyonnais comprendrà lès dépare
ments suívants : Aín. Jura, Loire,
Rhóne ct Saóne-et-Loire.

BALLE AU PANIER

Theatres el Music-Halls
Théàtra das Célestins.— En soiréa, à

20 h. 15, le fou chantíittt Chaflèi
Trénet.

Horioge. — Auberge du chat blanc.
Grand Palais, ■— Berthe Syita. Fran-

cine 'BfucV, etc. dans nouvelle for¬
mule d© fipectacle. Places de 6 à 20.

Cinemas
Pathé-Palace.A l'écran; Le Gládiateiir.

S. féne; Oré Francis et Ens. témtn.
Royal, V. Romance, dans Angrellca.
TiïOli. l'acific-Exiiress.

ÜES SPECTñCüES

PACÍFIC-EXPRESS
continue une 3' semaine

Soala, En vision Basil Bathbone
dang Sherlock Holmég et Joe Brotrn
à, Dróle (i'équipe. M. 14 h.. é. 20,2ó.

Majestic. 4e et dértiière aemáíne. Le
Grand élan.

Cfnéjourtial, Actualités parlantieí. Bel¬
le Aude. Change courre Coul. Dea.

Eldorado. L'Entraineuse (Michèle Mor¬
gan) et Conirebande. (14.30, 20.50).

Chanteclair. L'Entraineuse. M. Mofgiii
Iramel. Hom. àpoigné. 2g. f. M ?.

Astoria, Fric-Frac (Fernandél, M. Sí
mon). Jim la Jungle, 15, 20 h. 30.

PACIFIC-EXPRESS
continue une 3' semaine

PerrSBhe. 2 f. Une d* la Céralerie. Rire
Paris. Un manvale garç. D. Darrleux.
Moulin RBugs, Tiste du Sud, Préjean,

ét Empereur de Californie. 2 succés.
Normandy, Perinaa. Lucrèce Borgia-
A.B.C. Pt act. f. Moulin d. O.Soleil, g.

Bosago, ün de la Caneblère, 2 f.
Cloria. Un gosse en or, Larquey, Al¬

mo,. L'Hom, nul vécut2 fois. M. S.
Duiaar. Werthér. P. E. IVllm. M. S. 2 f.
Comoédia, a»r. Berth. Les llieérahtc»,

version réd. 14 h. 30, 20 h. 15 préc.
Qrdlée, Entrée do» artletee. Jouvet.

Chasseurs de tètee de Bornéo, doc.
Ciné-Monde. Incendie de Ohlcago. Act.
Cigalé, 2 g.f. Boyer. Dun.El.et Luüq.S.
Réxy, La Bale du destín (en coul.).
Victoria. La Condole aux ohlmères.
Màriy. Ges MM. Santé. Eaimu.Baroux.
Elysée. Feu. Francen, 2 g. f. Eolrée.
Oasls-Cerland, Fern, s Soue Lavarède.
Alhambra, Toung. Et la parole fut.

Rlt» Brothers; Un cheval i. 1. brà».
BeilecOur, — Le cavaller dé TOueet.
Studie 63. Ange Séguestrée 2 films.

PACIFIC-EXPRESS
continue une 3' semaine

Spectacles annoncés
Villéurbanné. ThéAtre munioipai des

Gratté.Ciel.— Samedi à 20 h. Dim.
mat. 14 h. Éolr. 20 h. Eet. aséur.
« Les Cloehès de Corneville », aveo
le baryton Andrézy. Loc. Béal.
Théàtre V. 70-74.

A ru. V. F.
Par suite du mauvaie temps, la sor¬

tie priïnée du dimanche 10 courant a
été reportés à difiianche prochain 17.

DépdCt à 13 h. 30, place St-Paul, 6.
Engagements gratuíté et ren*eigne-

ments : Oonsulàt dé l'T. V. F., 1, placé
du Change.

DANS LES SOCIÉTÉS
R. S. T. — Crose-country ; Entraine-

ment dimanche, k La Demi-Lime. Reii-
deí-voiií: k 8 h. 30, au pont Mouton.

Aubergés tíe la Jeunesse. — Sortièà
du 17 décembre :

Pedestres : Dimane, 6 h. 30, gare
SaintrPauI. et 6 h. 30. gare Perrache.

Samedi et dimanche, rendez-vouÉ à
l'Aubergè d'Albigny.

Après les courses de chevaux

C. A. S C. O. L. (1)
contre F. C. Lyon (1)

C'est dimanche prochain, au gtade
de la Mulatière. que déroulera cetlc
bellf reunion. Eh lever de rideau, une
vncontre d'equipos Juniors et un match

dc championnat féminin entre le P.
L. Oullins et Saint-Fons. La réncontre
príncipale opposera les Cheminot#
d'Oullins. championfl du Lyonnais, àux
Clubmen,

Les courses de lévriers
ottl repris à Paris

On Salt qué dés le mois dernier,
rhtppodrome d'.Auteuil a rouvert
Ses portes. Uepuis lors, une sérle
d'épreuves importantes ont été
dlsputées. Ces réunlons tri-hébdo-
madalre ont obtenii rapidenient
un très vlf succés, dont on jugera
l'étendup par le chffre de lii mil¬
lions d'enieiix enreglstré en
moyeiine à chaípie journée.

l.e rétablissenient des courses
n'a pas été motivé, ainsl que pour-
raieiit le croire certains adver-
snires de re sport, par le soucl de
procurer des distractions aux Pa¬
risians.

Les courses constituent Tunlque
façoii de soutenlr l'élevage du
clifval, ricliesse natlonale.

Les courses déverseïU chaqué
année des sòmines importantes
dans les caisses d© TEtat, par le
prélèvemént sur les jeux.

Les courses font vivre des caté-
gories de travallleurs très nom¬
breuses : éleveurs, entraineurs,
iockey, lads, mals encore trans-
porteurs de tous genres, joürna-
llstes, Iniprimeurs, employes de
tous les services, sans compter les
cafetiers, les services de transmis¬
sion et bien d'autres encore.

L'iitillté de cette reprise s'ést
talt sentir au point que les auto¬
rités ont, envisage récemnient la
réouverture du cynodrome de
Courbevoiè.

í.es courses de lévriers ayant
prls en France, depuis queiques
années, une Importance croissan-
te. on a calculé que leur reprise
entratneralt la remise àu travail
de pliih 'le l.ixio personnes.

.\pres etude raplde, les lévriers
ont rcvu la piste et dés saniedl
après-inidí, une foule nonibreuse
se pressalt à Courbevoic.

Volla deux petites realisations
utiles a la reprise de la vie écono-
mlque du pays.

K. R. I.

AU PATHÉ.PALACE A L'ECRAN
Les Actua li tés fil mees

FRANCE ACTUALITES PATHE GAUMONT

jOE BROWN dans le plus dróle des films còmiques

LE GLADIATEUR
Sur Scène ORE FRANCIS ét Ion èhfiémblè mulical féminin

i^^PíYiyiÁNE; Ròf>>ANce\-:;;;
í j*, 'GEOHGES-FLAra'/^NTV-vi-jf^^

UE ÇireRE.BENflh-"r
. 4,. í-.tVi'V I ■ . ' '.-í»»»'-'- . ..y."-

■ESBAND FILM INEOIT
OE UL SAISON

F>4€iFfC EXPIDES
CEUVRE GIGANTSSQUErfPUISéANTE

oes temps modernes jjj.

MATINEE ; 14 h. 30.
SOIREE i 20 h. 30O-L O K, I .A.

Un granel film piein de galeté

UN 60SSE EN OR
L'Homme qui vécut deux fois

aveo PRIM
LABQUEY — AIMOS

Au méme programme

ELDORADO
LA CELEBRE VEDETTE

Michèle MORCAN
dens ea meilleure creation :

L'EHTRAIHEÜSE
et un grand film d'actíon :

CONTREBANDE
Matinée 14 h. 30. Soiréé 20 b. SO

LA VIE QUI PASSE

Le méme acíe

Les autorités nippones uní pro-
mis une prime de 50.000 llares à
eelul qui leur Ubrera Miss Yang
Ilui-Ming, marte ou vivante.

Miss Vang Itui-Ming est la Jean¬
ne llachctte chinoise. Avant la
guerre dans laquelle a cié eniral-
hé son pays, elle dirigcait déjà le
mouvement des Jeunesses Chirini-
scs ; depuis, iraveslie en bommc,
elle a. pénélró dans les ligues ja-
ponaíses, iransmis de préclcuxren
seignemcnis à l'clat-major chináis,
et sauvé ainsi la vie à des mitliers
de soldats.

C'est pourquoi, dans son pays,
elle est. véncrce a í'égal d.'vne saín-
te, alors que de l'autre cólé, du
eOlé cnnemi, on la ticnl pour une
dangereusc cspionne à l'aclivitc
do 'laquelle il est ncccssaire de
mettre un terme.

Ainsi vont les chases ici-bas.
II suffit seulement d'une guer¬

re pour que, de chaqué cólé, le mé¬
me acte npparaisse sous des cou-
leurs différentes.

Ici, l'hcroïsme est une vcríu et
est admiré ; í«, le méme héroisme
tourne au crime et mériie la mort
dút-elle co'áíer une fortune.

' Jean BítESSY

Mort» au champ d'honneur
Nous Bppreaonè la mort :

Du brigadier Paul Jarfe, du 41* G.
R. A. I., tombé pour la Franoe le 8
Juin 1940. à Vauxcéré (Aisne). à FAge
fie 28 ane et Inhumé provisoirement à
Rosiiay.

— Du eergent Henri Denavit, du
7« B. C. A., mort au champ d'honneilr
le 6 Juin 1940. dans sa 24e année, à
Pinon (Aisne).

— De M. l'abbé Habriel Fnbre. soiiíi-
lieutenant au 99© 31. I. A., mort pour
la France le 14 Juin 1940, à l'àgp de
28 ans, Inhumé provisoirement á Sen.s.

•— Du capitainé Georges Berthollet,
du 30^ R. A., anicén éléve de l'Ecole
Polytechnique, de Viríeu-le-Grand, tom¬

bé pour la France, à l'àge de 25 anf,
If 19 mai 1040, inhumé daus le cime-
tière de Catillon (Nord).

— Du Fous-Iieutonant Paul-Claude
Allanfranchini. du 97^ R. I. A., éléve
de l'Ecole Spécialé militaire de Skint-
Cyr. de Thonon-les-Bainç, mort pour
la France le 5 juin 1940, a. la defense
flu canal de l'Ailette, k l'Age de 20
ane.

— Du lieutenant aviateur Mariui?
Robert, ingénleur des Artíi et Mctíerfi,
croix de guerre 1940, mort pour Ja
France, à l'nge de 34 ans. le 15 juin
1940. danB FAísiíe.

« Les Cahiers du Sud »

Le guide chamoniard
Armand Charlet blessé
dans une avalanche

Ta los alpinistes connaiesent Ar*

LES MOTS CROISÉS

Proh'èine n* 28-1

*"1 2 5456Z

COMCEDIA
13, avenue Berthelot

HARRY BAUR
Charles VANEL dans

Les Misérabies
d'après le chef-d'tttrvíé

de Victor Hugo (veneíon réduite)
avec Orane OEMAZtS

Jéan SERVAIS
et Marguerite MORENO

En raieon de Timportance du
epéctacle, les eotrées commence-
ront à 20 h. 15. Toue lee JbUM,
14 h. 30 et 20 h. 15. Dimanchel,
14 heure?, 17 heurèS, 20 h. 15.

Ciné-Monde
S, plaee dn Pont

Una oeuvrs grandiOM

L'INCENDIE
DE CHICAGO

Tyrene POvyER, Alice FAYE
Dfin AFlECHE

ACTUALITES 1"
w.ciori

FRANCAISES ' VISiOn
I?r vous INVITE A EON

CINÉ-ACTUALÍTÉS
de 9 à 12 heures

Duré# 1 héure. Príx t 3 fra,iui»

Une nouvelle aventure
— paielonnante de —

SHERLOCK HOLMÈS
av. Batil RATHONE, Ida LUPINO
Nigai BRUCE, Alan IVIAR5HAL

En première partie ;
Joe E. BROWN dans

DROLE D'EQUIPE

LE CONTE DU « LYON REPUBLICAIN »

LA GERBE

« iies C-ahiere du Sud ». qui n'ont
martiuó qu'uue breve interruption au
debut de la- guerre, viennent de pro¬
duiré un numéro en relation, cert/es,
av©c leí preeédentF, nmia oíi 8'èxprlnie,
daiiF utíc unité remarquable, une foi
réconfortante dañe le destín de notre
pa.vp.

ijea a-rticles et lee poemee, ei divers
et el différentfA de forme et de fond,
atteigncnt le mcine objet, qu'il s'agis-
se. Pur le plan de Tceprít. de I'article
de Jran Ballard, dea poémee d'Henri
Thompp. dea magnifiques pages de í'o-
ué Nelli, de l'éíude de Léon-Gabriel
Gros, ou, dañe un ordre plue concret,
des considératione de Gabriel Audisio
BUr la technique du íranpais. On lira
avec fruit cé numéro très cohérént.

PITCHE est bien triste

inauii Charlet. de Chamonix, que l'on
a-pp^ile l'as des guides.

AVniaiul Charlet, sur le parcours clu
refiigé Albert, qu'il connaít cependani
fort bien, a été pris par le bórd d'unc
avalajche au somniet du Charmail-
loii.

Barlbouheur, le vaillant guide en a
été nvitte pour queiques contusions ;i
la cuièse et. dee ecchymoses k la face.

Cette subit-c attaque de la inontuguc
aurait pu lui étre fktale. ;

Les Alpes dauphinoises
au cinéma

3>s Alpes du Dauphiné seront, cét-
te année k l'honneur but les écrans.
Cinq grands films — pas « moinese »
comme diraient les Marseillais — se¬
ront tournés daiis les xMpes ; on voit
que noe mantagnee ont la partie belle.

Un grand film sera tourné dans
rOisona. oü il y a Xine vieille légende
d'or et d'orpaiíleurs qui sera présen-
tée aux spectateurs, au milieu des
plus hauts sommet-R alpins.

Tn Becond film aura pour héros —
c'eit bien le mot qui leur convieni —
le^i guides.

Le troisième sera un documen taire
qui sera tourné amour du plus haul
village d'Europe. Saint-Véran. que
l'on a deja vu sur l'écran. On pourra
voir la neige des paj'^sages alpins et
Ce fiera émouvaut.

Quant aux deux demiere, deítinée
aux écoles. ilg auront pour sujet des
épiíofles de t'histoire de France, oü
seront reconstitués le passage du
Grand Saint-Bernard par l'armée lie
Bonaparte et d'autres souvenirs fa-
meux qui Be sont dérouléa au milieu
des cintes et des lacs.

Signalons. en outre, que Christian
•Tnqtte va tonrner la « fiymphonie fan-
taatique dont Hector Berlioz sera
'e hcroS, Dps extérieurs seront pris k
la CMc-Saint-André. oü eet né le grand
niusicien.

IL y avait dans la classe del'école de mon petit villa¬
ge quelque chose de fnagnifique.
C'était une gerbe de blé. Elle
était jucliée sur le haut de Far
moire oü sont rangés lee objets
qui servent à la leçon de cho
ees ; la Ierre glaise, )a pondre
d'émeri et le verre gradué.

Cette gerbe avait été priméé
au cómica agricole. Le paysan,
heureux et íier, qui Tavait íait
croitré, en avait lait au retour
du bourg, hommage à la ibai-
treese.

L'or de cette gerbe était plus
certain que celui de la banque.
Les convoitises qu'il éreillait ne

par G. Desgrandchamps

— Titine me fait la tete parce tiue
Je ne veux pae prendre la file d'at-
íente. (6.. i.:3.185). .

LYON REPUBLICAIN
le grahd quolidien du Sud-Esl

«I chaqué ¡our picin cTintéríl

HORIZON l ALhML.w. — i Ac
tiouncr une maehint» fort répandue
aujourd'hui. — 2. Exce^sive. — 5.
íHle donne le múron. — 4. Fardeau.
TerminnÍFon ' de participe. — 5. Or-
gucilleUx. — 6. Abréviation compta¬
ble. Negation. — 7. Pronom. Elle peut
guérir un rhume.

VERTICALEMENT. — 1. Le che-
min qui y conduit est ardu. — 2.
Isola-nt. — 3. Elles ont été vaincuw
par les pins. — 4. Qui mortíflent par
pltié. — 5. Rebut. — 6. Indique une
proche destination. Tél est l'instinct
de la, conservation. — 7. Reproduite.
Solution du problème n° 287

HOEIZONTALEMENT. — 1. Matin.
— 2. Aridité. — 5. Natives. -—■ 4.
DB. Een. *— 6. Hat. Ode. -— 6. Melon.
— 7. Non-sen».

VERTICAI.KMENT. — 1. Mandrin.
— 2. Araha. — 3. Lit. TMN. — 4.
Idie. — 5. Niveole. — 6. Tenflon —

7. Ce». Ene.

Le « Journal des Nations
Américaínes »

Le Comité France-Amérique vient de
reprendre, a Royat. la publication,
Fur huit pagep. de ion Journal hebdo-
madaíre illustré, « Journal des Na¬
tions Américaines qui grnupe six
journaux; « L'Amérique Latine » Le
Brésil <■ L'Argentine € Páris-ITana-
dft », « France-Amérique 3>, c La Vie
Francalte».

pouvaient étre basses. Elle était
un exémple d'émulation. Elle
était un signe de paix.

Au-dessus des tétes des petits
écoliers qui, peut-ètre demain,
dans leur grand áge, n'auraient
plus pour les soutènir au tempi
de i'épreuve que le souvenir
émerveillé de cette gerbe blonde,
elle apparaissait émoiivante
comme l'ex voto du travail.

Les parents de Marie vivaient
sur un layon à l'orée de la fo-
rét. Marie, pour venir à l'école
parcourait chaqué jour quatre
kilomètrés de bois et de champs.
Elle déjeunait done à l'école,
dans la salle de classe, auprès
du poéle rond-.

•
• 9

'

Les parents dé Marie étaient
pauvres. Marie le leur avait as-
sez entendu dire. Cépendant,
elle imaginait mal la pauvreté,
si ce n'est qu'il fallait Compren¬
dre qué le pain était Cher ét que
Ton n'en avait pas tóujours à
sa faim.

Le père partait à l'aube en
forét. II y façonnait jusqu'á la
nuit faite des bflches au compte
d'un gros marchand du cheí-
lieu. 11 lui arrivait, disait-on,
d'en débiter jusqu'á tfois « mou-
les > par jour, ce qui n'était pas
peu. Mats le soir, 11 rentrait
bien las, si las qu'il n'avait
guère le courage, une fots ab-
sorbée sa pitance, que de se je-

tér sur son cadre de « foyard »
ét sa « coite » bourrée de fon»
gère.

II y avait en bordure de la
forét un grand espace vide de
cultures, envahi de rejets, de
racines et de ronces.

De cette terre attenait- à la
chaumine un lopin assez vaste
que la mère s'oiforçait de met¬
tre en valeur. Mais elle avait de
son c6té tant à faire à ravau-
der et tenir propre le tinge, à
amasser la provision de bois ei
s'occuper des deux plus petites,
que Marie, lorsqu'elle rentrait
au soir, ne s'étonnait pas de
trouver la maison silenciéuse et
sa mère accablée au coin de
l'àtre.

La maltresse souvent avait
dit : t< De cette gerbe, si nous le
voulions, nous pourrions, mes
enfànts, pétrir un beau pain do¬
ré Comme ceux que l'on voit
chez le boulangeer de la ville ».
Elle avait mème ajouté ; « cha¬
qué grain de blé semé rend au
centuple à l'homme les soins
dont 11 l'entoure ».

Combien y avait-il de grains
de blé dans la gerbe ? Peut-étre
bien cent mille. Et si l'on sémait
cliacun d'eux, combien cela re-
présenterait-il de miches rondes
et poudrées de recoupe. üi seu¬
lement Ton avait queiques grains
de cette gerbe merveilleuse pour
ensemencer le lopin,

L'hiver siégeait au dehors.
« Blé de printemps », avait en¬
core dit la maltrésse. C'est done
qu'il n'était pas encore trop tard
pòur le cobíier à la terre.

La gerbe se tenait droite, là-
haut, près du plafond. On la sen-
tait gonflée d'une grande force
sereine. Marie s'était levée. Elle
monta sur une table. Elle était
éncore trop petite. II lui fal-
lut équilibrer la chaise de la
maitresse sur un pupitre pour
atteindre son but. Elle toucha
d'abord un épi, qui, trembl.qnt,
s'inclina. Mais ne vint à Tidée
de Marie ni de l'arracher, ni de
le rompre. Elle fit rouler quei¬
ques grains blonds dans sa pau-
me et reprit sa place le coeur
battant.

(Veir la luita «n quatrième page)
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LAJOURNÈE AVICHY
—•••••

AUCONSEILDESMINISTRES
Lesortdespopulationslorraines Vichy,14novembre.

M.Alibert,gàrdedessceanx,
avantlaflndeladéllbératlon gouvernementale,quis'estte¬ nuecematinàVichy,afait, auxjournallstesprésents,au nomdugouvernement,lacom¬ municationofflclellesalvante: L'autoritéallemandeenLor¬

rainevientd'inviterlesLorrains delanguefrangaiseàopteren¬ treleurtransferíenPologneou leurdépartpourlaFrancenon occupée.Noscompatriotesout choisilaFrance. Depuislelundi11novembre dernier,leurexpulsionalieuau rythmedecinqàsepttrainspar jour. IIleuraétédit,certainement
pardespersonnessansmandat, quecettemesureétaitconforme

nelesfaitseux-mémes,legou¬ vernementfrançaissaisitla commissionallemanded'armis- tice. LESDELIBERATIONS GOUVERNEMENTALES
Berlínannonce denouveaux bombardements deconvois britanniques

«RAIDINTENSE SERHEREIN» dit-onàLondres
LesIníormatioDSallemandes

Aprèsleconselldesministresqui
s'estréuniaujourd'hui,demidià 13heures,àl'hótelduParc,à Vichy,souslaprésidenceduma- réchaiPétain,M.Peyrouton,mi¬ nistredel'intérieur,afaitàia presseiecommuniquésuivant: Leconselldesministres,réuni

lejeudi14novembre,àmidi,sousj laprésidencedeM.lemaréchal Pétain,s'estpréoccupédusortde
àunaccordintervenuentrele\eertainespopulationslorrainesen gouvernementfrançaisetle gouvernementduReich. Legouvernementfrançaisop¬

poseledémentileplusformelà cetteimputation.IIn'ajamais étéquestiond'unemesuredece genredanslesentretiensfran- co-allemands.Encequiconcer-
provenancedeVEst. Leministredel'agriculturemet d'urgenceàl'étudetoutunensem¬ bledemesurespropresàassurerà noscompatrioteslemeüleurac- cueil,leursubsistanceetleurre- classementdansl'économiefran¬ gaise.

Berlin,14novembre.
Lehautcommandementdesfor¬

cesarméesallemandescommuni¬ que:
Undenossous-marinsacouié

cinqnaviresmarchandsannés jaugeant28.840tonnes.L'aviation acontinué,danslanuitdu12au 13,sesraidsdereprésaiiiesenfor¬ tesformations.Denombreuxin¬ cendiesontétéconstatésprincl- paiementaunord-ouestdeLon- LiverpooietCoventryont

Uneinterview
dumaréchalPétain

«Ayanftouferéformé,ilfallait'procéder aurcfablissement'deEauf-orifé»
étéiebutd'attaquesaériennescou- ronnéesdesuccés. Pendantiajouméed'hierdes avionsdecombatontattaquéLon¬ dresetd'autresobjectifsimpor¬ tantspourlaconduitedeiaguerre dansiecentreetiesuddei'An- gieterre. DansiaréglonmaritimedeKin-

nardEad,deuxattaquessurun convolíortementprotégéparun croiseuretunautrevaisseaude guerreontétécouronnéesdesuc¬ cés.Dansiapremléreattaque,un naviremarchandde10.000ton¬ nesaétécouiéetunautresérieu- sementendommagé.Lorsd'uneau¬ treattaque,uncargode8.000ton¬ nes,probablementchargéd'expio- sifs,aététouchéparunebombe etlenavireafaitexplosion. Unbombardierailemandàgrand
rayond'actionacouiéuncargo britanniquede6.000tonnes,à360 kiiométresàI'ouestdei'Iriande. Lesincursionsnocturnesdes avionsbritanniquessurieterri- toireduReichontétédenouveau sanssuccésnotable.

M.HenrlBéraudrapporteun entretlenqu'llaeuavecle matéchalPétaln.Nousenex- trayonslepassagesuivant: —Toutétaltàreíaire,dlt
lemaréchal.IIfallaitobéirà l'urgence,maisavanttoutproce¬ deravecméthodo.Onn'auraitpu rienfairesansd'abordrétablirl'or- dreetl'autorité.Maisqu'est-ce quel'ordresinoniadiscipline? Qu'est-cequel'autorité,sicen'est

lecommandement? Onapprendbeaucoupdechases
dansl'armée.Desdiosesvieilles

etsimples,maisbienutiles!Par exemplececique,detouttemps, undiefn'apuefficacementcom¬ manderàplusdecinqsous-ordres. Celacommenceaucaporaletfinit
ausommetdelahiérarchie.Tou- jourslemémecompte;unhomme quidécide,quatrehommesqui obéissentettransmettent.Ainside suitedelapointeàlabase.IIfaut unerègleàlaportéedesénergies humaines.Lesancienssavaienttrès biencela.ÍlsuffitdelireTacite. Pourquoilapolitiquemoderne Vavait-elleoublié?Laforceréelle d'unpeupleestdauslecontrolede chaquédevoir.Qu'est-cequegou- vernersicen'estétablirlavérita- bleliaisonsociale,c'est-à-direla liaisonhiérarchique,aveclapré- senced'unchefàtouslesélémentsdelachaine? Quand,ài'appeidupays,j'ai assuméiadirectiondugouverne-

aucunquifútcapabled'unpaveil tourdeforce!Quandj'aiditcela, toutlemondeautourdemolsem- biaittomberdesnues.Cettetrés vieiiievéritésembiaitunerévéia- tion.Hiérarchiserl'ordre,rétablir ialiaisonorganlque,c'estpourtant biensimple!... Toutétaitpourri,ditencoreie maréchal,etc'étaltpeut-étremoins
iafautedeshommesqueiafaute dusystéme.Usure?Non.Tout celaétaitvieuxavantdenaitre. Onn'avaitmémepascomprisque

lesdéiéguésadministratifsdeia nationdevaientétrechoisisparmi i'éiité,etnéanmoinscontrolés,mis horsd'étatd'agirpoiitiquement contrei'Etat!Celachangera,je vousl'affirme. LegénéralWeygand àMerselKébir
LesiDíorinationsbritanniques Londres,14novembre.

Communiquéduministérede
l'Air; Desbombardiersbritanniques

onteffectué,aucoursdeianuit derniére,devastesopératlons,et notammentuhraidintensesur Berlin.Aucoursdecetteattaque,
lagaredeSiiésie,ainsiquedes dépótsdemarchandises,etd'autres objectifsdansiecentredelavilie, ontétévioiemmentbombardés. Uncertainnombred'incendiesse sontdéciarés.Lesautresobjectifs attaquésontétéiastationdeforce éiectriqueàCologne,etlesdocks deDuisburg-Ruhrfort,desobjectifs industriéisàDortmund,àDussel¬ dorf,etdeshauts-fourneaux,à Lintfort.Desexplosionsontété visiblessurtouscesobjectifs.

Oran,14novembre.
Le

généraiWeygand,déiéguégé- néraidugouvernementpouri'Afrl- quefrançaise,estarrivécematinà Oran,venanteiraviond'Alger.Un bataliiondel'alriuiarendules honneurssurieterraindeiaSé¬ nia.
Le

généraiWeygands'est/endu
enautomobileaumonumentaux mortsdeiaviiied'Oran,devant iequei11adéposéunegerbede fleurs,liaensuitepassélestrou-

mentdeiaPrance,j'aipenséIenrevue.Deià,iegénéraiest qu'avanttoutereformeiifallaiti®Mers-ei-Kébir.IIaégalement procéderaurétabiissementdei'au-1déposéunegerbeaupleddeia torité.Mesidees,iá-dessus,jeviensigrandecroixquidominelestombes' devouslesdire.Ellesontsurprisidesmarins.Unevedetteaemmené biendesgens.Cariebonsenssur-1legénéraisurieDunkerque,puis prendtoujours.Aforced'habítude,!l'empiacementoüacouiéle
onadmettaitdeçparadoxesadmi-!Bretagne.Partout,iereprésentant tilcfvafi-FeísiiQ1«ij.irinOTuniiSi'riowNonf•f·r·n<->A+A•.»{nistratifsquelaroutineornaitd'unesortedetradition.Jene parlepas,notezbien,despetits abusetdeieursconséquences.Je parledeiaméconnaissancetrés généraiedespossibilitésdei'obéis- sanceetducommandement.Unfait:concevez-vousqu'unministre derintérieurpuisseímprimerdl- rectementlesvoiontésdei'Etatá quatre-vingtspréfets?J'aivudes chefs,monsieurBéraud,etj'en suisunmoi-mérae.Etbien!du-

dugouvernementfrançaisaétévi- vementacciamé. UNINCIDENTASHANGHAI Shanghai,14novembre.
LecapitainejaponaisIshidaaétébiessédedeuxcoupsdefeuàl'épauie,àShanghai,parunChi- noisinconnuquiaréussiàs'en- fuir.LecapitaineIshidaestlesep-

.—tiémeJaponaisvictimeeesder-
rantmacarriére,jen'enaivu'nierstempsd'u'-.attentat.

Opérations italo-grecques danslazone deKalíbaki
Lecommuniquéitalien Rome,14novembre.

EnEpire,nosactionslocales,ap- puyéespardesactionsdebombar- dementd'aviatlon,sesontdévelop- péesavecsuccésdansiazonede Kaiibaki.Queiquesattaquesenne- miesdansiazonedeMkorciano ontéténettementrepoussées.No¬ treaviationabombardéi'aéroport dePapas,ArgostoiietPreveza,at- teignantdesobjectifsmllitaireset mitraiiiantdescoionnesennemles. Desavionsennemisontlancédes bombessurKalos,causantdix mortsettrenteblesses. Deuxavionsatteintsparnotre chasseauxenvironsdePenteiieria ontétéabattus.Unautreaviona étéabattuaulargedeCagiiari. D'autresactionsaériennesse
sontdérouiéesavecsuccés.Lesii- gnesdechemindeferdePuka-Ei- dabaetMarten-Bagushonten¬ coreétél'objetd'attaquesaérien¬ nesquiontprovoquédesincendies. Unaviondebombardementaété

Voidvenus¡esjoutsdel'avant-desdelaqueuemoderne.PeiL'aérodromedeMaaten- hiver,plustristessouvent,avec¡avient,engrandepartíe,nofreiso^"®^sérieíseme1ít'^'®éndomleursbrumeseiIeurspiules,quedéfaite.Esi-celafautedenos!Tousnosavionsengagésdansles lesjournées¡ranchesetnettesdusoldats,est-celafautedenotre'actionsci-dessussontrentrésà grandíroid.C'estalors,dansl'in-peuple?IIyaeu,certesdes'avionsennemisont certitudeetrhypocrisiedubrouil-défidencesmorales'etphysiques,iDem®aeTBe^Xaz?calSant^dríl: lard,queviennentlatentationduauxquelleslegouvernements'est"" doute,ledéqoütdelavieetdeattacheàporterremède.Mais l'adion.IIarrivequelesbrumesn'oublionspascelledel'esprit. sedissípentetqu'unbeausoleilOnaunpeu¡'impressionque nousrendel'espoir.Maisparíaislabrumequinousenveloppe aussinouscherchonsenvainàaujourd'huinousaentouréssans voiraudelàdenous-mémesetducessedepuisdesmois.IIya cerclecotonneuxquinousenve-deuxans,danslespremiers loppe./oursdenovembre,nousévo- C'estalors¡'heuredesréves,guionsl'odeurdescharniers.
desregrets,dessombresexa-Pensions-nousalorsqued'autres mensdeconscience.C'est¡'heurecharniersétaientsiproches

dupassé,puisquel'avenirnousetpeut-étreaurait-ilsuffíd'une échappe.étincelled'intelligenceetdeguef- Avons-nousmanquéde¡orcequeprévoyancepourleséviter. physique,deforcemoraleou.Nousavonssansdoutelaissé toutsimplement,d'intelligence?s'écroulerchaquéjouruneespé- CommeM.HenriCouhier,dansraneedepaix,enmémetemps
LaRevuedesDeux-Mondes,/equenousnouscomplaisionsdans pencheraisvolontiersàcroirenotreparessed'esprit.L'Histoire queladéficiencelaplussérieuse,jugera.Nousnepouvonsnous-

laplusprofonde,laplusdéter-mémes,entourésd'incertitudes.
L'armée japonaise évacue

lesud-ouest delaChine Tokio,14novembre.
LeGrandQuartierGénéralIm- périaiapubiiéuncommuniquédi- santquel'arméejaponaiseaachevé i'évacuationdeiapartiasud-ouest de

iaprovinceduKouangtounget d'unepartiedeceiieduKouangsi qu'eiieoccupaitdepuisiedébarque- mentàPaklng,ie15novembrede
l'andernier. Lesforcesjaponaisesontévacué Yang-Tchéouie13novembresans perdreunseulhomme. «Cesforces,ditlecommuniqué, serontutiilséesdansunautresec- teur». D'autrepart,unporte-paroiede l'arméeadéciaréqueiapropa- gandechinoisequichercheàfaire croirequeceretraitest.iepréiude d'uneévacuationtotaieduSudde

iaChineparlestroupesjaponaises, nemérltepasqu'onyprèteatten¬ tion.

L'incorporation deTánger
auprotectorat espagnoi Madrid,14novembre.

LeministéredesAffairesétran-
gérespubiieiedécretsuivant; «Sontsupprimés,dfinsiazone

deTánger,lesorganismesdusta- tut;iegouverneurdéiéguédu haut-commissariatd'Espagneau Marocassumelesfonctlonsdu gouvernementetdei'administra- tiondecettezoneprovisoirement jusqu'àcequesoitétenduàcette izoneierégimegénéralétabiipour ieprotectoratespagnoi.Cettesi¬ tuationjurldiqueétantincompati¬ bleaveciecaractèrequ'avaltjus- qu'icilareprésentationdiplomati¬ quedei'Espagnedansiazonade Tánger,nousdécrétons:àpartir
deiapublicationduprésentdécret,

etcommeconséquencedel'incor- porationfleTángeràlazonedu protectoratespagnoi,leconsuiat d'Espagneétabiiencetteviiieaura lescaractéresetlesfunctionsdes autresconsuiatsdenotreprotecto¬ rat.» Ledécretportelessignatures
duCaudilloetduministredesAf¬ fairesétrangères,M.SerranoSu- ner.

Pournosprisonniers quiontfroíd
Là-bas,danslescampsdeprisonniers,ceuxquise

sonthaituspournousontfroid... Songezàcequesignifiepoureuxl'hitier,ledur
hiver,loindufoyer,danslacaptwité,tandisquepassent

silentementlesjourssombres... LesnuHsd'hiüer,sinistresetglacées,quiengour-
dissentlesmembresetfontfrissonnerlecoem,sontcruelles pomceuxquiontfroid,pomceuxquisouffrent... ApportezdequoirécHduffernoschersprisonniers.

Lalained'unvieuxmatelas,lesdébrisdeschandails,
detapis,lesrestesdevítements,deschaussureshors d'usage,c'estbienpeupourvous. Ceserabeaucouppomceuxquiontfroid. Carcettelaine,cesAorceauxd'étoffe,cesdébris,

unefoisnettoyésettraites,sèrvirontàfairedescouvertures chaudes;leschaussuresserontréparées,lesvètements restaurés.
Graceàvous,unpeudedouceur,detiédeur,de

repòsviendrapansertantdpplatesencorevives... Graceàvous,nosprisonnierspourrontnousrevenir
mieuxportants... Vousquiéteslibres,quiavezretrouvéVosfamilieset

vosmaisons,donnezauS^coursd'hiverpomceuxqui continuentàsouffrirpomlaFranceI

Legénéral Antonesco àRome Leprésident
duconseilroumain iraitensuiteàBerlin

M,Molotoü
aquittéBerlin •••••—

Pendantquesedéroulaientlesconversations germano-russes,IVÍ.venRibbentrop
recevaitlesambassadeursduJapónetdeTurquie «Reprisedecontactsperson-

Ineis...»,«¿changesdevues...>, :«resserrementdesliensd'ami
Accompagnédei'ambassadeurcíe

l'U.R.S.S.àBerlin,M.Schkwar- zev,M.Moiotov,ayantpriscor- dialementcongédespersonnaiités

Rome,14novembre.
Letrainspécialduchefdugou-, jn.a...a...,,.., vernementet«conductor»de:tié...»,deteiiesappreciaxions;allemandes,estpartípourMoscou. i'Etatroumaln,généralAntonesco,portéesparlesdépéchesd'agen-; qüiestaccompagnéduprinceStur-cequicommententlarencontre'IpCOmmunlaUG dza,ministredesaffairesétrangé-;¿gBerlin,nesontpointfaites^ res,etdediíférentesper^nnalités,aideràtireruneconclu-Onapubliédanslacapitaledu estarrivéaRome,a10heures,ceReichlecommuniquéofficlelsui- P^DiicpattpndaitàiaaareieOnverraplusloin,qu'onest,;:

générMAntonesco,entornéduàTokio,bienmoinsréservéque:Pendariíso^séjouràBerihi,les comteCianoetdepiusieursminis-:danslescapitalesdel'Axe;les|-vtJ:A.Ítj tres.Apréslesprésentations,legé-'informationsd'originejapo- néralAntonescoetleDuceontinaisemarquentl'importance passéenrevuelacompagmed'hon-;consellprésidémercredipar "Le-Duce,lecomteCianoainsl1®Mik^doetsoul^ quedespersonnaiitésnotoiresdutroisfois1ambassadeuiduJa partí,deI'EtatetdeTarmée,'ponàBerlinaétéreçupar étaientprésentsáundéjeunerqueM.venRibbentroppendantque
leroletempereuraoffert,aprèssedéroulaientlesconversations germano-russes.IIsemblebien;questionslesplus

pvaftlipiiauPalais*3"®redistributiondcssphè-¡importantesintéressantégalement
deVenisefe^mierentretiende^es(InfluencesdeVA\\em^%ne,VAllemagneetVUnionsoviétique M.AntonescoavecM.Mussolini,■de1Italic,duJaponetaelu.rt.uncommuniquéidentiqueaeté iOC-fífAo*rMiVílíláòA/Tr»C/pmi

leprési¬

dentàuconseildescommissaires dupeupled'U.R.S.S.etconunis- sairedupeupleauxaffairesétran¬ gères,M.Moiotov,aeudesentre¬ tiensaveclechancelierHitleretle ministredesaffairesétrangèresdu Reich,M.vonRibbentrop.Les échangesdevuessesontdéroulés dansuneatmospheredeconfiance
!mutuelleetontrévéléunaccord

EXAMENDECONSCIENCE
gersdégáts. Desavionsennemisonteffectué

uneincursionsurCrotoneoüdes bombessonttombéesdansiamer etsurTárente,causantunmortet trolsbiessésparmiiapopulation civile:deuxmorts,neufbiessés parmilesmiiitairesetqueiquesdé¬ gátsauxhabitationsciviles.Deux avionsennemisontétéprobable¬ mentabattus. Lecommuniquégrec Athènes,14novembre.
Communiquéofficielduhaut commandementgrec: Nosavionsontbombardéi'aéro- dromedeKovitsa.détruisantsur

ieterraindenombreuxavionsen¬ nemis.Unegrandeconstructiona sauté.Unaviondechasseénnemi, quiattaquaitnosavions,aétéabat¬
tuapréscombat.L'aviationenne- mieabombardédesvillasetdes

((L'actionduSecoursNational
doits'étendrejusqu'auxpluspetites bourgadesV,nousditM.RobertGarric IIyaqueiquessemaines—lesprisonniers,lesagriculteurs,lesar- lecteursduProgréss'ensouvieiv,tisans,lesjeunes... nent—M.RobertGarric,commis«̂Jusquedanslespluspetites sairegénéralduSecoursNational,bourgades,nousvoudrionsavoirun dressáitdevantnouslehilandesoupiusieursdéiéguésquiferaient principalesactivitésdecettevasteconstammentlerecensementdes entreprised'entr'aideetdecharitébesoinsets'emploieraientàpor- publiques,qu'ilnommaitsibien'terremède,enmettantenceuvre

«l'CEuvredesceuvres».Vorganisationtoutentière. Aucoursdelaguerreetdepuis—Cetteunion,cettesynthésede l'armistice,leSecoursNationaltouteslesbonnesvoiontés,avez- s'estdépenséauservicedetous.vousrencontré,pourlaréaliser, leséprouvés.IIadonnédutra-yqueiquesdifficultés? vailrétribuéà400.000femmesdeM.RobertGarioaungesteàla nioUlisés.IIacrééplusde100.000foisdiscretetsignificatif... jardinsouvriers.IIestvenuen aideauxréfugiéssndistribuant vètements,aliments,médicaments.
II
aeniployétrentemillionsàac4 croitrel'aotivitéd'oeuvresdéjà existantes.Maisvoidquel'hiver< approche.C'estlemomentpourle SecoursNationald'intensifierson action. NousavonspujoindreM.Robert Garricál'occasiond'unpassageà Lyon,etnousluiavonsdemandé sonpland'actionpourlesmoisà venir. «AlademandedumaréchalPé¬ tain,nousditM.Garric,leSecours nationalestchargé,encollaboration aveclesservicespublics,d'organi- ser,du1®'octóbre1940auI®"'avril 1941,unecampagneintensifiéeen faveurdesfamiliesdeprisonniers, tuésoumutilés,desfamíliesnon rapatriables,etdesdémobilisésen chàmage.11s'efforceradecollabo- rerauxravitaillementsd'urgence pardesdistributionsdebonsde denrées,desoupespopulaires,d'ha- billement,dechauffageetdese¬ coursexceptionnelsenespèces.II s'emploiera,enoutre,àprocurer dutravailauxfamíliesenaidant

audéveloppementdel'artisanat,au
—Bahllaissonscela.Nousy arriverons.J'aiconfiance.Onparle delaresurrectiondelacommu- nautéfrançaise.Ellenesefera, cettegrandecommunauté,quepar

lamultiplicationdespetitescom- munautéslocales,regionales,que parlavariétédesrencontresd'hom- mesquisejugeaienttréséloignés
lesunsdesautres,etquelecom- niunmalheuraurarapprochéspour leurbienreciproque.

S.S.fitTobjetdecedébat;publiéàMoscou, maisriennepermet,pourl'ins¬ tant,defaireétatd'unaccord oud'unplan;lecommuniqué publiéàlafindesentretiens reconnaítqueeeséchangesde vues«ontrévéléunaccord completsurlesquestionsles
DrMir>A-T-rnr-importantes,intéressant rüURCOMBAiiREégalementl'Allemagneetl'Union

LECHOMAGEAPARISSovlétlque»,etleseulcom- v-nwivirvucr/AKiDj^g^taired'originerusseque nousconnaissionsseborneàas
enprésencedesministresdesaf¬ fairesétrangèresd'Itaileetde Roumanie. OndéciarequeiegénéraiAnto¬

nescoserendraitàBerlinpoury conféreraveciechancelierHitler, désqu'aurontprisfinlesconver¬ sationsdeRome. Unmilliarddepréts^ auxpropriétaires d'immeubles
lotovapporteunecontribution audéveloppementdesrelations

■économiquesrusso-allemandes. yXX Berlín,14novembre.

Uneimportantedécision
du

gouvernementdeTokio? Tokio,14novembre.
Commentantlarécenteréunion présidéeparl'empereur,lesmi¬ lieuxpolítiquesfontremarquerque leMikadoneréunitquetrésra- rementlesconsellsgouvememen- taux. Laderniéreconférenceprésidée

parleMikadoaétésuivieImmé- diatementdelasignaturedupacte tripartitedeBerlin. Tandisquelesjournauxsoviè¬
tiquessebornentàfaireétatd'un renforcementdesrelationsger-

MMoiotov,présidentduconseil¡mano-russes,lapressejaponaise
!des' Commissairesdupeupledeiattacheunegrandeimportanceau

Paris,14novembre.:pu.R.S.S.,aquittéiacapitaieduIfaitqueM.Kurusu,ambassadeur
M.Giraud,dlrecteurdesgrands;Reichcematin,peuaprés11heu-1duJapóndansiacapitaiedu travauxdeParis,aarmoncéhierres.M.vonRibbentrop,ministre■Reich,aconfereionguementapiu- queiegouvernementavaitprisune•desAffairesétrangèresduReich,!sieursreprisesavecM.yonRib- décisionimitée(I'unemesurepriseétaltaliéiechercheràsonhotel|bentrop,aucoursdecestroisder- outre-Rhinpourcombatirélechó- mage. Iis'agitdepréterauxproprié¬ tairesd'immeubleslasommed'un milliardsousformed'avancesrem- bom'sabiesau"tauxd'intérétsex¬ cessivamentihinimed'unpour cent. Cesavancesserontconsenties

souseertainesconditions,etno¬ tammentsousreservequ'eiies soientemployéesauxréparatlonset assainlssementdesImmeubieset queiestravauxsoiententrepris dansundéiaitréscourt. Unedéclaration
deM.LouisLiimière

pourI'accompagneràiagare¡mers]ours. d'Anhaitoüsetrouvaientdenom-\L'amb^adeurdeTTurqmeaega- breusespersonnaiitéscivilesetiementétéreçuhierálaWilhelm- mliitaires.1strasse.
LepresidentRoosevelt]Leproblème refuselademission|desélites

deM.WiUiamBnllittiv Washington,14novembre.
M.WilliamC.Bullittaannoncé

àlapressequeleprésidentRoo¬ seveltavaitrefuséd'acceptersa démission.M.Bullittadéciaré
L'agenceInter-Frances'estpré-qu'ilavaitoffertsadémission, occupéederecueillirlesentimentcroyant-pouvoirétreplusutileà dugrandsavantLouisLumière,paysenquaiitédesimpleci- surI'avenirdenotrepaysetsur lesperspectivesqu'ouvrelacolla¬ borationentrelevoinqueuretIe vaincu.DesdéclarationsdeM. LouisLumière,nousrecuelllonsle passagesuivantparticulièrement intéressant: «Commentlapacificationde

toyen.
LesEtats-Unislibèrent lescréancesfrançaises libelléesendollars Washington,14novembre

Uncommuniquéoificleiannonce
l'Europepourrait-elles'opérerdé-Queiescréancesfrançaisesilbeiiées sonnais,sinonparlafindelarí-endollarsontétéiibéréesparle valitéséculairedesdeuxgrandsgouvernementdesEtats-Unis,afin peuplesvoisins.laFranceetl'Alle-depermettreieravitaiiiementde magne?lacoloniefrançaisedeiaMarti- «Tousdeuxontremportétourñique,

àtourvictoiressurvictoires.De nouveiiesiuttesn'ajouteraientrien,
àleurgioiremliitaire.C'estune autregioirequei'uneti'autre devraientmaintenantchercher. Quanddeuxchevalierss'étaient combatiusjadisjusqu'àépuisement,

il arrivaitqu'ilssetendissentla main.Ainsidevraientpouvoirfaire deuxpeuplesalustresoülacheva- lerieaégalementbrillé. «LaFrance,en1918,n'apuéta¬
blirenEuropeiapaix,comme c'étaitsamission.Larouedela fortuneatourné.C'estmaintenant

UNEREUNION
DELALÉGION AVICHY Vichy,14novembre.

LasectiondeVichydeiaLégion
descombattantsavaltorganlsé,ce

.j7j,jr,.7,soir,uneréunionaucoursdela- alAUemagnedeletenter.Silesqu^uem.E.Maux,déiéguégénérai conditionsimposeesparelle,uneLégion,etM.F.Valentin,di- rtntitfii/yoii'tiT/N·MTti/ieririOTn/ylo® _......
foisconnues,n'yfontpasobstacle, ceseraitunegrandefautedere¬ fuserlerégimedecollaboration dontlemaréchalPétainaparlé danssesadmirablesmessages.»

M.BerÉhelot
estvenuhier àLyon

M.
Berthelot,ministre,secrétaire

d'EtatauxCommunications,est arrivéàLyonhiermatin,à7h.15,
engaredePerrache. IIaétéreçuparM.Angéli,pré-

ifetduRhone,puisavisitéavecM. Chadenson,ingénieurenchef,dl- ,verstravaux.

Mortsubitè
dupremierministre d'Egypte

,A13heures,leministreaprésidé
retouràíàierre,enfavorisant(féfledéjeunerdesdirecteursdes touteslesmaniérespossibleslare-(=•rpcínnphí prisedel'activitééconomique. —Pouratteindrecebut,vous

allez,sansdoüte,procéderàune

minante,aétécelledel'esprit.qu'imaginerdanslabrumequeivillagesàl'intérieurdupays,,sans
IIn'estquetrapvraiquancornslesévénementsauraientpuse|suite decesdernieresanneesetdesderoulerautrement,etnousdireeffectuée>parnosdétachements moisécouíésnousn'avonspasdumoinsquelaFrance,elle,la'laregionduPinde,nous

suadapternotrepolitiqueànotreFrancedelaterreetdutravail,jdThauteuii'™to- *orc0/©tïiotTOfore©Cfuxmstiio*ct1©C09urpur*|ritoir©8ilb3<n8iis>
vastedécentralisation? —Exactement.Ayantreçumis¬

siondecoordonnerlesceuvrespri- vées,leSecoursnationalaI'inten- tionderéalisersonprogrammejus- guedanslescommuneslesplus reculées.IIainstitué,daitschaqué chef-lieudedépartement,unse- crétariatsocialfortementorganisé auprésdesondéiégué,etilacons- tituétoutunréseaudecorrespon- dants,ayantlapratiquedel'action sociale,danstousleschefs-lieux d'arrondissement.chefs-lieuxde canton,etcommunes. «Danschaquéchef-lieudecan¬
ton,noicsavonsmaintenantune «maisonduSecoursnational», outoutaumomsunepermanence ottpeuvents'adresserlesréfugiés, lesfamiliesdesmobüisésoude

journauxdelarégionsud-est,qui avalenttenuuneréunionàLyon,
le
matin. M.Berthelots'estdéciarétrés satisfaitdeiarésorptionduchó- agedansiarégloniyonnaise. iorsqu'au12octobre,1.500ou- riersétaientoccupéssitrieschan¬ tersdesgrandstravaux,au1®''no- embreplusde6.000avalentpu :treembauchés. Leministreespérequed'iciia

findei'année,ieschómeursencore IBujourd'hulsan,sempioíaurontre- prisiem-placesurleschantiers. M.Berthelotestrepartípour
^ichyaussitótaprèsledéjeuner. LegénéralNoguésàAlger

/Alger,14novembre,
■íLegénéraiNogués,venantdeVi- éhy,estarrivéàiaMaisonBlan- èhecetaprés-midià15h.30.

recteurgénéraiadjoint,ontpris
iaparole. M.Meauxadéfiniit-pbutsdeia Légionetadit,enconcluant: «Commentallons-nousatteindre

cesbuts?Aujourd'hui,c'estune granderéunionetc'esttrèsrécon- fortantdeseretrouverentrenous, surtoutaprèscequis'estpassé.
' Maiscen'estpasdansdegrandes réunlonsquenouspouvonstra- vailler,agir.C'estindividuellement

etc'estsurtoutenpetitsgroupes. «IIfautdonequevousformiez
depetitsgroupesdirigésparun desvòtresdésignéparvotrechef.

To/-ipWoli„P7,pv.7v,7.pIIfautqu'ilyaitdanschaquéCaire,14novembre.;qua^ier,danschaquévillage,un
AssanSabnpacha,premiermi-;g^oupechargéderépandrelapen- nistredEgypte,estmortsubite-:ggqiégionnaireetdefairerégner ment.aumomentouillisaitienotreidéaidanslequartier,dans discoursduTronc,aiouverturedejgvillage»

lasessionpariementaire.
M.FrancoisValentinarappeie

.r•J1J'•ensuiteauxanciensde14dequel Lebruitdelademissionamourlisentouraientlesenfants lUID,.!;7»»!.J.;—'pouri'avenirdesqueislissebat-
deM.Ijelinestdementitaient.Leurplusgrandreveaété déçu.Lesenfantsde14ontdü

Paris,14novembre.;partiràleurtouretiisconnalssent
Desinformationsontcirculé'aujourd'huil'amertume,deladé-

dansdifférentsmilieux,relativesàífaite.liaconciu:
iadémissiondeM.Belin,ministrei«Fraternelsetdisciplinés,tous de

laproductionindustrielledu'ceuxquionteuàprendrelesarmes travail.Contrairementàcequi:pourlaFrancejurentdelaservir avaitétéannoncé,iestatutdeiaencore.S'iissontfidèiesàleurser- professionactueiiementenprépa-:mentetsiderriéreeuxilssavent rationestprésentementétudiéenientrainerlafouledesFrançais pleinaccordentrelesdéparte-,hiertrompésetindifférents,la mentsdeiaproductionIndustrieíie;souffranceauraétél'occasionde
etdutravail,delajustice,desiiarésurrectionfrançaise.» finances,del'intérieuretdel'agri-Laréunionfutcoupéeparun culture.linetendnuiiementàjinterméde:M.JacquesFéraudy, opposerouvriersetpatronsendeux;deiaComédie-Française,déciama blocshostiles,maisaucontraireàune«OdeauMaréchal»,etM.J. iesfairecoiiaborerauseind'une;FleurunpoèmedeTheodorede mémeprofession,etilassureà'Banviiie.M.J.Péricard,membre eertainescatégoriesdéiaisséespar!dudirectoire,iutieserment. iesioissociales,teiiesquetechni-iLasaiie,debout,répétaieser- ciensetartisans,lajusterepresen-ment,etia^séancefutievéeaux tationàlaquéilelisontdroit.|accentsd'uneMarseillaisevibrante.

L'honneurdeservir
Nousavonstenuàsouiigner

quel'espritdecorpsetlacon¬ scienceprofessionnelle—com¬ metoutlemeilleurdel'homme —pouvaients'altéreretsetrou-
verainsiàlasourcedemalai¬ sessociauxaussigi'avesque ceux-làmémequ'ils'agitde guériraujourd'hui.Danssana¬ tureprofonde,leproblèmequi nousoccupeestd'ordremoral

et11enesttoujoursainsilors- qu'ungrandpaysdoitaffronter, poursonmalheur,unecrise aussitragiquequecellequenous traversons. Quelssontnosdevoirsenvers
lesélitesdontnousdisposonsou quenousnousapprétonsàsus- citer?Quellesrèglesd'action cesélitesdoivent-elles,elles- mèmes,pratiquer? L'affectationdesmeiileurs

auxpostesdecommandement impliqueunesélectionferme, dégagéedetoutepassionparti- sane,detoutespritdecama¬ raderie.L'observancedecette disciplinedoitétreunepratique absolue:parcequ'ellefutper¬ duedevue,outrahie,ouin- dignementcaricaturée,nous avonseuledéconcertantspec¬ tacle,aucoursdesvingtder- niéresannées,desplusbelles Intelligences,desplusriches énergiesgaspillées.Nousvou- lonscroirequecetempsest passéetquelemérite,lemé- riteseul,dieteradésormaisles sélections.Nousn'attendons riendemoinsdeschefsconsa- crésounouveauxdequivent dépendredésormaislespromo¬ tionsdesjeunesauxquelles I'avenirestlié. L'acceptiondurisque,avons-
nousdit,doitétreunedesqua- litéscapitalesdesélites:cette conditionn'est■viablequesi elletrouvesacontre-partiechez lessupérieurshiérarchiques souslaformed'unecompréhen-. sionIntelligente,nousnedisons mémepasindulgente,desdiffi¬ cultésdelatachedeleurssu- bordonnés;11estdescasoü unéchecadroitàuneexcuse. Quantaux¿quipesqu'anime l'espritdecorps,ilconvientde rappelerqu'ellesaurontàse garderd'unégo'ismecollectif quitendraitàlestransformer

en
unorganeparasitalregreffé surlanation.C'estlereproche quiaparfoisétélancécontre eertainescatégoriesdefonc- tionnaires;sachonsluienlever désormaisjusqu'àl'apparence d'uneraison. (Lirelasuiteendeuxiémepage.) (1)VoirlesnnmérosduProgrés

de*I,•«t14novembre.
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Uncommentaire russe
surlevoyage

deM.Molotov Resserrement
desrelationséconomigues entrel'U.R.S.S. etI'Allemagne Moscou,14novembre.

Lescerclespolítiquesetl'agence
Tassn'ontpasencoreexpa-iméle pointdevueofficielsurlescon¬ versationsgennano-russes.Cepen- dant,oncroitquelacollaboration éconoiniquedesdeuxpaysseralar- gementétendue.IIfautprévoirde nombreuxdéplacementsdesecono¬ mistesallemandsàMoscouetdes économistessoviètiques _àBerlin, quiréglerontlesmodalitésd'échan- gesentrelesdeuxpays. Desentrevuesqu'ilaeuesavec

M,vonRibbentropetM.Hitler, M.Molotovaétéamenéàfaire allusionauxrelationsrusso-britan- niques.Or,danslemèmetemps, àMoscou,M.Vichynskirecevait sirStaffordCrlpps.IIestrévélé aujourd'huiquelesconversations ontportésurlesquestionséco- nomiquesintéressantàlafoisla Grande-Bretagned'unepart,l'Ex- tréme-Orientd'autrepart. Laquestiondesrelationssoviéto- nipponesaégalementété _àl'or¬ dredujourdesconversníbnsde Berlinetonlaisseentendají,dans les.milieuxdiplomàtiques,qTadés lafinde ,cettesemaine,M.Molo¬ tovetM,Tatekawapourraient avoiruneentrevuequiaura,sur lesrapportsdesdeuxpays,des conséquencesdécisives. Laterretrembleencore enRoumanie

nouveau

Bucarest,14novembre.
Lacapitaleroumaineadenou¬

veauétésecouéepartroistremble- mentsdeterre. Ijestravauxdedéblaiementeonti- nuent.LecélébretableaudeVan Dyk,la«SainteFamille»,aété détruit.

Un

raiddelaR.A.F. surTárente Londres,14novembre.
Uncommuniquéofficieldesfor¬

cesbritanniquesduMoyen-Orient annonce;«Desbombardiersdela R,A.P.ontattaquéavecsuccés
lesdocksetleportdeTárenteau coursdelanuitdemiére. Aucoursdesopératlonsquise

sontdérouléesenMéditerranée céntraledanslanuitdu13au 14novembre,danslarégionde Tárente,troisappalls,ennemis ontétéabattus,
XX Rome,14novembre.

LeG.Q.G.desforcesarñiées italiennescommuniquequ'ilapris connaissancedesdeclarations,en grandepartiefantaisistes,faites parM.Chureliill,hier,álaCham¬ bredesCommunes,etparM. Alexander,dansmidiscoursradio- diffusé. LeG.Q.G.italiennejugepas nécessairederépondreauxappre¬ ciationstendancieusesauxquelles
sesontlivréslepremierministre etlepremierlorddel'Amirauté, nonseulementsurPactionnavale àTárente,maisaussisurlasitua¬ tiongénérale,navaleetaérienne, enMéditerranée. Cependant,aucoursdespro- chainsjoure,déclarel'agenceSte- fani,onnemanquerapasdefaire unedescriptiondéfinltive,exacte

etdétailléedeeesdiversévéne- ments. AulargedelaGrande-Bretagne Londres,14novembre.
Communiquéduministèrede

l'air: Treizebombardiersennemiset
unaviondechasseontétéabattus aujourd'huiaulargedelacòte sud-estdel'Angleterre,avantqu'ils aientpucommencerleursattaques surlaGrande-Bretagne.Unautre bombardierisolé,quiavaittraverse

lacòtecematin,aétéimmédiate- mentdescendu;quatreautres avionsontétéabattusdanslasoi- rée,cequiporteàdix-neufle nombred'appareilsallemandsabat¬ tushier,Deuxavionsanglaisman- quent.

Leproblèmedesélites [suitedelaPREMIÈREPAGE] Mais,pardessustoutlapré- occupationdesélitesdoitétre deprécherd'exemple;l'exem- pie,c'estdésormalssacrifier sanscàlculniréticencelesin- térétsmédiocresouégoistesaux Intérétssupérieursdelacollec- tiviténationale;c'estchasser impitoyablementla«combine» etlaveulerie,c'estrendrela paruredel'honneuràdesscru- pulesd'intégritérigoureuseque tropd'espritsquisevoulaient à«lapage»tenaientpourdé- suets. Leclimatainsiretrouvésuf-
firapourassurertrèsvitele groupementsousl'autoritéde i'Etatoul'intégrationdansl'ac- tiviténationaledetousleséié- mentsseinsdelajeunesseet

delaforcedupays.Cesélé- mentsexistentpartout,nede- mandentqu'às'employer,de réceleprimaireauxfacultés,de l'apprentlaumaltre-artisan. Cen'estpasiciqu'ilnousest possibled'énumérerlesmulti¬ plesréformesd'ordretechnique quipermettrontderedresser
laformationdesdiversescor¬ porationsprofessionnelles,pas plusqu'ilnesiedaujourd'hui

d'aborderlesproblèmessoule- vésparlaréformedenosdivers enseignements. Maislaformationdesjeunes générationsestunetàchede lenteetpersévéranteexécution, Qu'ilnoussoitpermisderap-
pelerdésmaintenantqu'ilexiste deshommes,jeunesouvieux, quiontfaitleurspreuves,beau- coupd'entreeuxdeuxíoisdans leurvie:ceshommes,cesont lesancienscombattants.Dans descirconstancesquenuln'ale droitd'oublier,ilsontadminis¬ tréletémoignagequ'ilssavaient pousserlaconsciencedubien publicjusqu'aurisquedusacri¬ ficesupreme.Lecourage,nous

lesavons,necréepasnéces- sairementl'aptitudeprofession- nelle,maislecomagejointau désintéressement,conféreun privllége.Pourrappelerlemot célébredeCiemenceau:lesan¬ cienscombattantsontdesdroits surnous.Ledroitderancien combattantc'esttoutaumoins celuidepouvoir,parpriorité, faireladémonstrationdesa capacité.LaLégiondesanciens Combattantsdoitétretenue parprioritépourlapépiniéreoü peuventserecruternosélites.
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LÉGIONFRANÇAISE DESCOMBATTANTS

Lescartesd'iuvalldltéderéduc-
tionsurlestransportsdespension- nésmllitairesarrlvantàexpiration

devaliditéd'icile31décembre1940 devrontétrerenouveléespourcette date. Lescombattantsetvíctimesde touteslesguerrespeuventvenir souscrireleuradhéslonnouvelleà laLégion:lacotlsationestde 16Irancs(plus1francpourl'envol delacarte)estafférenteàl'an- née1941. Toutesconsultationssontdonnées commeprécédemment:officejuiT- dlque,renselgnements.pensions,re- traltes,etc.,auslège,60,rueVictor- Hugo. SecoursNational Bainassagedesvètementsetlainages Lesgroupementsdejeunessede
Lyonrecuelllerontàdomicile,un jourdelasemaineprochainequi seraindiquéincessamment,.D'au¬ trepart,àpartirdulundi18,on pourradéposervètements,lainages danslespermanencesouvertesdans chaquémalried'arrondíssement. Ventedelaphotogravlíie dumaréchalPétain

Dimanche17novembre,laphoto- graphieduMaréchalseravendueà LyonetVllleurbannepartoutesles organisationsdescouts,éclalreurs, Jocistesetdanslesautrescommu¬ nesdudépartementparlaLégion françalsedescombattants. Donsenespèces
Lesdonsenespècessontreçusau

«Secoursnational».54,qualJules- Courmont,ouaucomptecourant postalLyon876-20. Auxjeuneschòmeurs Le
premierchantierc'etravaildes JeunessessyndlcalistesdeFranceva s'ouvrirtrèsproobalnementàLyon. En

conséquence,l'UnionduRhone des.1.S.InvitetouslesJeuneschò¬ meursde16à21ans,àsefalreIns¬ erirétouslesjours,de17h.30à 19heures,salleF.BourseduTra¬ vail,placeGuichard. lires,paris95.Tannerie.sLyonnalses 895.Danube-MaveAdriatiaue71. COULISSE
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LescoursdelaBoursedeParisne
sontpasparvenusliierauministère de«financci.

Verséau«Progrés».—Pourles prlsonnlers.—Directionetperson¬ neldesmachinesàcoudre«Hély», avenuedeSaxe:300francs;M. Bulsson,50francs;M.Becque,
50francs. PourI'entr'aide:M.Seveyrat,

100francs. UnsangpurparleSlropdeBochet,dépuratifcompletdelaphamade duSerpent,Lyon. Danslamagistrature.—Estnom-
méautribimaldepremiéreinstance

deLyon,M.Arnaud,jugededeuxlè- meclasseautribunaldepremiére InstancedeCháteauroux,enrempla- cementdeM.Lodlbert,quiaété admisAfalrevaloirsesdroitsála retraite.

■♦

Achatsbrillants,vleuxbijoux,pla¬
tine,argent.A.Augls,bijoutler-orfé- vre,32,ruedelaRépublique. Danslagardemobile.—Nousap- prenonslanominationducomman¬ dantdegendarmerieDubledqui, depuisdenombreusesannées,dirl- geaitlabrigadedegendarmeriede Grenoble,aupostedecommandant adjointaucoloneldelagardemo¬ biledeLyon.

♦

Sommierdivanmétal2places290fr. Canapés,etc.Armand,9,ruePléney. Dongénéreux.—Unanonyme ayantadresséunegratificationde 500francsaucommissariatde Grange-Blanche,cettesommeaété répartleentrelebureaudeblenfal- sanodutrolslémearrondissementet l'ceuvredesprlsonnlersdeguerre desAmitlésaírlcalnes. Fordistes,iiourvostransformations
engasogéiicsetgazdevilie,adres- sez-vousaugarageVeyet,82-84,bou¬ levarddelaPart-Dieu,Lyon(M.25- 28),conoesslonnaireetdistributeur delamarqueFord.Piecesspéclales pouradaptationdesmoteurs19CV

4cylindreset21CV8cyllndres. Visitearchéologidue.—M.lopro¬ fessem-Guiartconduiràaujourd'hui vendredl,pourlegrandpublic,et demainsamedi16,unepromenade d'histoireetd'artaumuséedes moulagesdePUnlverslté. Rendez-vousà14h.15dansle vestibuledelaFacultédeDroit, qualClaude-Bernard.

Hiersoiraux,((Heures¿ magnifiquerécital> PabloCasals
Leplusgrandarchetdumonde^.

Gillesavait.Ethier,salleRa-* meau,pourLyonetpourlaFranco, devantunesallecombleetdéli-' ranted'enthousiasmeaprè.schaqué morceau,levioloncelledePablo Casalsafaitentendresesaccents dontl'ampleur,lachaleuretlaso- noritésontuniques. IIapparait,danslesbravosqui crépitent,s'mstalledoucenient,avec sonvisageaucalmetoujoursun¡ peutriste.i. C'estd'abordlesquatremouvfl»' mentsdelaSonateenladeBe t̂bovenquisesuiventsousl'archel dialoguantaveclepianoquemén'e unetoutejeuneetremarquablf| accompagnatrice.ReineGianoli.Et; voicilesPiecesdeconcertdenotrçi Couperin,cinqpieces,dontun PreludeetunePlaintequeCasals faitchanter,vibreravecl'adorable etgravedignitéd'allurequiconíj vient.Voicilesrythmesmaje^j tueuxoudansantsdelaSuite¡ ensimincurdeJoan-Sébastien-IBacb/Casalssousl'ovation,'sen^| tantlevceudupublic,nousoffrei; avantdepoursuivresonprogram's me,unChoraldeBach;unedi,
cesindiciblesminutesoülesouffle^ àlafoisdéchirantetsereindu grandBachrevittelquelefait;, sonéternitécxpriméeparunmai-i: tre;etsi,áentendreleChoraÜ jouéparCasals,deslarmesve-, naientauxyeux,(i'étaitcellesdej

Lessportifs auservice
duSecours National Répondantàl'appeldu maréchalPétain,lessportifs participerontauSecoursna¬ tionald'hiver.10%desrc- cettesdesmanifestations sportivesquiaurontlieuen¬ trele17et24novembrese- rontversésàlacaisse. LeComiténationaldes sportsorganiseralaréalisa- tionpratiquedecepréléve- ment. Est-ilbesoind'ajouterque

touslessportifsdoivent sefaireunimpérieuxde¬ voird'assisterparticuliére- mentnombreuxauxmani¬ festationsorganiséesentreees deuxdatesetdeparticiper ainsiàcetteoeuvredesoli- dariténationale-

l'hommagereconnaissantquenous,;¡iXIimn savonsparfoisrendreàceuxquiLhUOXCVEFCprBlKlrEÈLyOH [peyre,DecicoetFortez seraientlespremiers àremettrelesgants

Soortlo,17,rueEmlle-Zola,prés Bellecour,sespardessusetcostumes. Détournementd'effetsmilitaires.
—LesInspecteursJouveneletMa- rianlontappréhendéAntoineMlni- cilo,19ans,51.ruePhélipeaux.à Vllleurbanne.Cetindividu,audomi¬ cileduque)uneperquisitionaper- misladécouvertedenombreux effetsmllitaires,aafflrméqu'ilsluí avalentétéremispardesPolonals. lorsdel'avanceallemande.11aété prlédeseteniràladispositionde

lajustice.

«éléveñtl'hommeau-dessusde|liil-mémeetlejustifientd'exis-"!ter».I LetendreCantabiled'ünesonah/
de
Haydn,l'aériennelégéretéd'un motoperpetuodeCupisdeC&< margo,d'unRondode'Webor,; l'AprésunrévedeFauréetenfin lesadmirablesGoyescasdeGra¬ nados,essencederéveardent. Leprogrammeestfiní.Maisune

fois,deuxíois,troisfois,sur l'ovationacharnéedupublic,Casals
' reviendrajouer.Onnelelaisse- raitpointpartir...IIs'incline,tou-i joursgrave,saluedel'archet.II ajouépourlamusiqueetpour nous,carsaprésenceetsonsuc-i cèsd'hier,onsaura—etilfaut

ledire—quePabloCasalsveut lesfaireservirintégralementànos prlsonnlers.Sonarchet,hiersoir,a
Idonechantépournousdonnerune

Francoiscoiffeurinformesonal- mableclienteledelaréouverturede
sessalons.42,rueMerclère(angle rueGrenette.Tél.Fr.87-65. L'Arménienavaitvolélovélodu basteur.—SurpL.lnted'unpas¬ tem-protestantdontlablcvclette déposéedansl'alléeavaitdisparu. leslii.specteursdelabrigadePaul ontarrétél'ArménlenHérardLoud- jian.29ans.7.ruedesPassants,qui avaitvolélabicycletteetl'avaitre- vendueàM.Aghadjanlan.tallle-ur. 143,rueDuguesclin,dohtlabonne foiaétéreconnue.

Avecl'appuldequelquesperson- iialitéslyonnalsess'intéi-essantàla boxe,M.Ballt,unorganisateurpari¬ siénciuls'occupaJadlsduPalaisdes Sports,seproposedemettresur piedquelquesréunionsauGrand Palais. G'estainsiquedanslapremiére quinzalnededécembre,unmercredi, nousreverrlons.gantsaupoings, Peyre,Decico,Fortez,etprobable¬ mentFabre. EllcequiconcerneDecicoqui,A
la.suit©desongraveaccident,sem- iblaltcondamnéàI'lnactlon.lanou-

,,.J.,,,.¿velleestassezIraprévue.Pourtant,emotiondart, êt«tra-.paraitque«Pappy»seraitnon seulementrétabll,malsencoreque cerepòsprolongél'am-altrevigoréI Uneséríed©combatsentreama-
teurscompléteravraisemblablement

5lasolréederéouverture. Same(di,finale
(du«Premierrouníd»

LDemainsaniedi,auB.C.Vllleur- fcanne,demi-finalesetfinalesduStournolduPremierround,dansle- fcuelleChallengePeyreestmisenfcompétitionainsiquelaCoupeVer- [casson.

1vaillé»exclusivementpourallé- gerdelapeine. TheatredeI'Horloge
Bijoux,brillants,arge:tcrle.Ne

rlenvendresansconsulterPierre,22, rueCéntrale.Malsondeconílance. Pèrebrutalécroué.—Gérai-dSol-
11er,43ans.48,i-ueCuvier,quimal- traitaltsafilie,ágéede14ans,sur

ladénonclationdevolsinsrévoltés, aétéécroué.
♦

CoiffureCharmève.Indéírisablesans apparel),sansélectrlcité.86,ruede l'Hótel-de-Vllle.auIc'.T,P.16-56. Homonymle..—M.Vivler-Merle,se- crétairedel'Uniondessyndicatsdu Rhóne.etsaíamíllo.n'ontrlende coramunaveclejeunevolem-de bicyclettearrétémardlparl'inspec- teui-Francoz. Enuibezvotrevolturaouvotreca- mionnettepoui-lamarcheàl'alcool avec«Carbura!».Renault.67,ave¬ nuedeSaxe,Lyon.M.05-67. ^

Foyerdesétudiants.—Le«Foyer
desétudiants»,25,boulevarddes Beiges,ouvrirasesjiortesvendredl

15novembre.11servirá,desrapasà 10fi-.,vincompris,de12h.à13h. etde19h.à20h.Pourrenselgne¬ ments,s'adresser,25,boulevarddes Beiges. Portefeullledisnaru.—M.Paul Guinard,deBesançon,depassage
ennotrevilla,aconstatéladlspai-i- tlondesonpoi-teíeulllecontenant 1.100francs.11nepeutdlres'lla étévictimed'unvol. Arrestatlon,—Desagentsontar¬

rétéleplsteurWilliamBrülé,qui circulaitsurunebicyclettevolée. rueGaribaldi,àunCompagnonde Prance.
ünrefugiéescropait

lescominunautésreligleuses L'lnspecteurMoissonaarrétéJean Flnot,44ans,réfugléd'Orléans,ac- tuellementdomiciliéauPalaisdela Poire.CetIndividu,déjàplusieurs foiscondamnépourescroquerlesau préjudicedesveuvesdegueri-eet desslnistrés,seprésentaltporteur d'uneletti-ederecommandatlon dansdescommunautésreligleuses deLyonetseíalsaltdonner.soltdes secoursenespèces,soltdesvète¬ mentsqu'ilrevendait. IIaainsisurprislabonnefotdes oeuvrescatholiques,34,rueSaint- Jean;dessoeursdelaruedes Macchabées.duconventdessceurs
delaMai-mite.et,enfin,duCentre d'accueildesréfuglésduPalaisde

laFolre. Flnot.quiportaltIndümentla
croixdeguerre1914-1918,etsepré- tendaitanclendlrecteurd'écoleli¬ bre,aétéécroué.

L'AubergeduChatBlanonous transporteautempsdurolLouls
leTreiziéme.desgentllshorames, promptsàtlrerl'épéeetgrands coureursdejoliesfilies.Celanous vautderichescostumes,destlra-á desàlaCyranoetunmarivaudage: quinemanquepasdecharme.■ RozetetDanyRocheforaientun couplesympathiquedeseigneurs plusrichesd'espoirsqued'ai-geiit.' Mourieríaltunesaisissantecompo¬ sitionduvleuxcomtedeChou-. fleury-lacharmanteNltaDarcy, l'lmpertlnenteLucieMouretlesdéll- cleusesgirlsdeDanyRoilysontde délicieuscsservantes.Unemention encoreàl'excellentChante#leetà Borlsette. AuGrand-Palais Poursaréouverture,hiersoir,le Grand-Palaisafaitsallecombleet joyeuse.Aussibienl'étahlissement a-t-11jollmentchangód'allure.C'est maintenant,àlafois,lecaféchan- tanttelqu'ilXlorissaltjadisauCa¬ sino,ruedelaRépublique#;àla Scala,àl'Eldorado,etlabrasserie music-hallsipopulaireenEurope Céntrale.Lascéneestmaintenant

aumilieu,entouréesurtroiscótés parlepublicattabléautourde consommations. Nouveautéencore:leílachanson
estreineetchaquétourdechant estamenéaucoursdesketchesd'ac-

' tualltéquichangentchaquésemal- ;ne.souslesinspirationsdeCharles 'Pléaupourlesparoles,deCharles :Courtiouxpourlamusique.Ainsi i chaquéartistesetrouveencadré ■dansunensembleoü11setalllesa ' placeàlamesuredesontalent,de I sonentrain.Onlevitbienhier.soir :aucoursd'unspectacleendiabléoü l'onapplauditBourgade,GéoDori-j, Chai-lys,Francine.Bruck,Berthe
!Sylva,lesdeuxAndry'ell'set,aussi, Iledlrecteurtoutàfait«àlapaget qu'estH.Gaze). Reprisedutraficdesvoyageurs entreGeneveetBeliegarde Berne,14novembre.

Onannonceofliclellementquele
traficdesvoyageurs,entreGeneve etBeliegarde,reprendràApartirdu 15novembre.Troistrainsdirects, sansarretauxstationsintermédial- res,circulerontchaquéjourdans lesdeuxsens. AUXALSACIENS-LORRAINS

feuIL'EMPORTERA LE8DECEMBRE f'ootballourugby?
1Nou-sa-vpnsannoncé11yaqtiel- qiesjoursqu'ungrandmatchde '^otballprofesElonnelauraitlieule dimanche8décembre.ALyon:Tou- Ibuse-Saint-Etlenne'.C'estmleuxen- ODi-e.C'esteneffetunesélectiondu Sud-EstquirencontreraAcettedate leselectionduLyonnais. LeSud-Est,c'estMarseille,Sète, raes.Montpellier,Cannes,c'est-A-.

1-0Meroier,Fü-anquès,Conchy,Pa¬ ne,Gabrlargues,Aznar,Bohr,Pel- Igrino,etc.LeLyonnais,c'estI'A.
S.Saiht-Etlennequepourraientren- ■¿orcerunoudeuxamateursJugés supérieursAdes«pros». Donoungrandma,tchenperspec¬

tive.Mais... Maislehasarddescalendrierset
uüemalheureusecoincidenceveut quecemème8décembre,leF.C. l.jonrencontreenrugbyI'A.S. IVIpntferrandalse,enchallengeBes- soii.Unmatchquipourraltconsti- tüerunevéritablefinaledecechal¬ lenge! EtvoilAdonoenconcurrencerug¬

byetfootball.Amoinsqu'uneen¬ tentesefassesoitpourquelesmat¬ chesEolentjumelés,soitpourque l'und'euxsoitreportéouavancé. LefootballargueAJustetitreque
cettedatedu8décembreestrete- nu©depuistoujourspourlajournée desLigues;lerugbypeutarguei- quelecalendrierduchallengeBes- .'jonaétéétabliAGrenoble,qui ignorelesprojetslyonnais. Autreargumentenfaveurdu football:le8décembreestlaseule dateoüles«proa»sclentIbreset, parconsequent,«sélectionnables». Attendonsetsouhaltonsquela sagessel'emporte.

Lesréfuglésd'Alsace-Lorraine,do¬ miciliésALyon,sontpriésdesefaire Inseriréaubureau,66,qualJules- Courmont,touslesjours,entre15
et17heures.

RUGBY

AVANTCENTRE-LYONNAIS Nousappi-enonsquelesJoueursBrouquéreetGaudaint,quidevaient tenirrespectlvementlesplacesdetrols-quai-tcentreetarriéredans récíulpeduLyonnais,sontindispo¬ niblesparsuitedeblessures.La commissiondesélectionayantprévu cinqtrols-quarts,lallgnerestera complete. MalsquiJoueraarriére?

AVISETCONVOCATIONS
LestademunicipaldeLyonest,

Amit"ii«Aéromortíliqtp—Rénniongi-acieusementaux a-00hpurñs;Clubsquienfontlademande.Ce
UnionmusicaíedeValse—Samedi'^9'dimanchedernierAl'occa-

A,2(iU.30,repetitiongénéraleettéu-';"°¿élas!\"]fSl-?lmpí"lis'joueurs,l'arbltreetlesraresspectateursen-
'ITe">0^7e■";1U¿ahU-entlapistedecour̂^^^ ledi1130salelene¡tenduedélicateparlapiuleetlaledi,aJO11.JJ.salleLepe-,+

Ilion. Associatí tairesde

artAterpomt,quHfaudra
lapreniüne,10'francslc.5súi-vantes.^i" nAssociationdesinfirmièresdipl6.Lsoyonspas-erue^inaisdeman- mÁrari'Ftnt*sninnílih1%"hen-npc1^®^^Simplement»flUXSPOltifSdemeesdEtat.bamedi.alo^jures.^prendrelesprécautlonsnécessalresavenueparellcas.QuediralentIesfoot-

récoled'infinuières,h, Rnokcfeller,conferencesut
ral-

AlaSociétédephysique Lasociétéfrançalsedephysique
seréunirademainsamedi,A16h.30, AlaFacultédessciences.L'onécou- teralescommunicationsquevoici: loM.TchengMaoLin;Lespec¬

tredeCassiopeiteetsonévolution de1936A1940;2oM.R.Latarjet: Lalolderéciprocitéenphotoblolo- gie;3oM.G.Déjardin;Originede certaiuesradiationsobsei-véesdans
lespectreultravioletdudelnoc¬ turneetsurI'altitudedescouches luminescentes. Cetteséanceestlapremiéreque

lasociététlontdepuisleshostllités. LasectiondeLyon,seuleenzone libre,ouvrira,chaquémols,uneas¬ semble©aveclacollaborationde touslesphysiclen.sdelarégion.Le Journaldephysiqueayantdüsus¬ pendresapublication,lesresumes polycoplésdescommunicationsse- rontAladispositionchezleproíes- seurDéjardin. TRIBUNESYNDICALE Federationnationaledeeretraitée
descheminsdefer.—Poi-m.sanierli

(le16li.á18!i.,caféMarcel,2,qual Rerraclie. CONVOCATIONSD'AUJOU8D'HU1 Chambresyndicalstypographique,— Pei·in.ducomitéíi9li.Pourlespri- .soniiiei'sfoui·iiiratlròsseetverser obole. Métallurgistes.—Pei-rnanenco,salle
10.de15;t19heures. Eciairage,commisdeposte.—Per¬ manencec.atéMoiiiiery,3,placed" Petlt-CoUège.ii18li.:;o. Syndioatdescomptablesdipidmés.

—A'3011.30.CiSusertc,U,rueSainte- Catlierlne,parM.Comte,juriste,sur
«lai.fiscalitédedemaiuI

,,T(ballerssilesathlétesdéplantaient
CRT14?AnciensdeAX6_R®®poteauxoucoupaientlesfilets? Samedi,àfilleures,auslège,pcrma- iicncc. Anoiensdu145'bataillonrégl.de Bourg.—RéuilionbrasserieGrolèc, samedi,A90li.30. Anciensdela5'divisionnord-afri- caine.—Rétinlonsamedí,A17heures, 3,i·iiePléney.Lesrescapés.du11' zouavesysontinvités. Federationdesmutilésetréformés.

—Permsamedide15A18h.,11,cours Liberté. Anoiensdu142*r.r.(détaclioment
deGivors-Badan)._.V.ssemhléegené¬ rale,samedi,caféCòte-d'Or,10,c. Gamlietla. Géniedela28'division(Cíes98-1et •28-9),—Reunion.samedi,A17li.,café desMessagerles,placeü'.Mboii. RÉUNIONSD'AUJOURD'HUI HarmonieduRhéne, généraleAïoU,30. Cantinesscoiairesdu4-arrondisse¬ ment.—ReunionduconsellA90li.30 nuíirle. Combattantsde1939-1940.—Perm,

do90h.30A93n.cafèdelaMairle, placeMaflionay. Anciensdu504'R.0.0.—Perm.
A20n.,30,calédelaMairle,place: Satlioiiay. HarmoniechoraledelaGuillotltre.

— .4.-20li.30,repetition. banlieuedeIyon
E]\BREF...

RUGBY —o—Prudhomnie,I'ancieninter¬ nationalduL.O.U.,estcapitaine
del'équipedeNuits-Saint-Georges, quicompteparmisesmembres,I'ai- lierPicard,quijouaàVienneetà VilleurbanneXIII. NATATION —o—M.Bréqueville,president d'honneurduComitélyonnaisdela F.F.N.S.,vientd'avoirladouleur

deperdresamère,deuilquiatteint égalementMàriusJoly,petit-füsde
ladéfunte.Nosbienvivescondo- [léances. CYCLOTOURISME —b—Dimancheprochain,sortie

' .'dprimee.Départà13h.30,placeSt- Paul,6.Engagementsgratuitset renselgnements:Consulatdel'U. V.F..1,placeduChange, Bulletincommercial MARCHÉDELYON-LAMOUCHE Porcs.— .ínienés,978;renvoi,o; abattoirs,69.Premiérequalité,HOet au-dessus,1520;dtiuxièinequalité.100 A110,1490;troisièniequalité,auÀles- sousdC100,1470. Chevlllessanstlépouilles.20,50;avec déponillcs,21,50. rcïiíeactive.

NÉCROLOGIE
■vwMinevcuveL.Siruguet,Mlle

M.Siruguet,MmeetM.LéoifSiru¬ guetetleurscnfauts;lesfamilies Derrlénic.Lardv,Laforst,Lescotfont partdudécés,Al'àgede80ans,de M.LéonSiruguet.Funéraillesau¬ jourd'huivendredl15.Réunlonpor¬ tesduiiouveaucimetièredela Guillotlère,A15h.45. wvLesfamíliesChantinetMey-
relontladouleurdevousfalrepart dudécésdeleurcherpetitMarc- Henry.néle7novembre,déeédéle14 novembre.Laíamilleseuleasslstera auxfunerailles.Pasdeperles.Pas defaire-part. M.etMmeChrystopheMavrl-

cosetleurfilieHélène,etlesfa¬ míliesHivert,Gulgon,Josseaud, Coindet,VialetJacquet-vousfont partdudécèsdeMmeveuveCoiitaz, néeAnnetteHivert,décédéeAl'àge de72ans,muniedessacrementsde l'Eglise.Sesfunéraillesaurontheu le .samedi16courant,A9h.,rue Dumont-d'Ui-ville,19,pourserendre
Al'égliseSamt-Denlsetinhumation APont-de-Chéruy. -VA,\LesfunéraillesdeMmeAn¬ toineBasset,11,rueMoncey,auront lleulesamedi16.Réunlonégllsede rimmaculée-Conoeption,A14heures,

etcimetièredelaGuillotlère,a; 14h.30.Delapartdetoutesa toutesafamille.Pasdeperles. -vAA.Lesíunéraülesdeleurcher petitDanielaurontlleuaujourd'hui vendredl15courant,A14heures, impassePithiot,3.EgliseAssomp- tlon,cimetièreGuillotlère(anclen). DelapartdeM.etMmeEugène Ushettoettouteleuríamille. vwLesfunéraillesreligleusesde
MmevouveElleMiohaud,décédéele

14novembr©1940,danssa88®an- née,aurontlleulesamedi16cou¬ rant,A10heures,enl'égliseSaint- Martln-d'Ainay(corpsdéposé).De
lapartdeMmeetM.JeanDyen, MmeetM.AndréRochet,Mmeet M.PaulPeiTOd,MmeetM.Pierre Gelin.MlleMadeleineDyenettoute leurfamille. v\\Lesíunéi-alllfesdeMmeveuvo Emorino.néeLunant,ontlleuce Jorn-,A10h.,Grange-Blanche.Cime¬ tièreGuillotlère,A10h.15.Families Emorine,Rigard,Duteil. wvLesfunéraillesdeMmeveuve

Lorie,29,rueBanoel,aurontlleu samedi16novembre,A14heures. RéunlonAl'hospicedesCharpennes
etcimeliièredeCusset(anclen). vwM.etMm©RobertVannieret

leursenfants,ATánger(Maroc); M.etMmeRaymondVannieret leursenfants,ARabat(Maroc,et touteleurfamille,vousfontpart dudécèsdeM-AntoninVannier. dlrecteurhonoraired'Ecoleprimalre supérieure,survenudanssa75»an- née,munídessacrementsdel'Eglise. Sesfunéraillesaurontlleulesamedi
16courant,à8heures.Réunlondo¬ micile,10,rueFrançois-Foi-et,Ala Plalne,Ste-Foy-lès-Lyon,pourse rendreégllseSte-Théi-èsedelaPlal¬ ne.InhumationABrugheas(Allier). Electrobúsno30,pontTilsitt. wv,Lyon-Ci-épieux-la-Pape:Les familiesBréqueville,Buy,Baleynaüd, Joly,Jaeghei-s,Vandycke,Martlnlgol, Peilhon,Dupuy,parentsetalllées, ontladouleurdevousfalrepartde

lapertecruellequ'llsviennentd'é- prouverenlaperspnnedeMrtie veuveBréqueville.néeCéllne-Aimée Leclercq,décédéele14novembre, muniedessacrementsdel'Eglise,A l'àgede86ans.Lesíunéralllesreli¬ gleusesaurontlleuenlachapellede Orépieux,le17novembre,A8h.30. RéunlonAlachapelle.Cetavistient lleudeíaire-part.Départcarsdes Cordeliers,A8h.10,arrétAla Busslére. ■wv.Lyon-Estrablin-LesRoches-de- Condrleu:M.etMmeGalllard.le- ceveusedespostesAEstrablln,ont
ladouleurdevousfairepartdu décésdeMlleMargueriteLassalle. dame-commis,controledesarticles d'argentALyon.Lesobsèquesauront lleusamedi16,A9heures,auxRo- ches-de-Condrieu.Réunlonàl'en- tréeduvillage. w/vBessenay(Rhone):Lesíuné¬

ralllesreligleusesdeMmeveuveBel- gnler,néeMarthaTahorin,décédée Al'àgede75ans,le12novembre 1940,aurontlleuABessenay,aujour¬ d'hui,à10heures.Delapartde MmeNivetetsesenfantsetdes familiesNlvct,Laoroix,Morance, Belgnier,Chipier.Chambard,Taho¬ rin,Bougelin,AdryetLentatl. wiBrangues:Lesfunéraillesde
M.ClaudeBarrillotaurontlleusa¬ medi,à10heures.Réunlonàl'église.

DelapartdesfamiliesBarrillot, Bouvrat,Numa.Pasdeperles,pas
deíleurs. w-xBrignais-Nice:M.etMme Philippe-LéonRivolre,MmeClaude Rlvolre;lesfamiliesRivolre,La- beaume,Chalembeletalliéesvous fontpartdudécèsdeM.PierreRi¬ volre.survenuàEcullyle13novem¬ bre1940,danssa69»année.Ses funéraillesaurontlleulesamedi 16novembre,à10heures..Leconvol partiradel'églisedeBrignais,oüle corpsestdéposé,poui-serendre, aprèslacérémoniereligieuse,au cimetièredelacommune. w-vCailloux-sur-Fontalnes:Les funéraillesreligleusesdeMmeBeneit Rougicr,néeMarieSéve,décédéele

14novembre1940,danssa74°année, aurontlleulesamedi16courant,à 9heures.Leconvolpartiradudomi¬ cilemortuaire,hameauduPetlt- Gulllermet,pourserendreàl'église paroisslaleet,delà,aucimetière delacommune.DelapartdeM. BenoitRougierettoutesafamille. w-vCeyzérlat:René,Luclenne, PauletteGréa:MmeveuveGréa; lesfamíliesMathleu,Pélisson,Vellas ontladouleurdevousfairepartdu décèsdeM.FrançolsGréa,55ans, InstituteuràCeyzérlat.Lalevéedu corpsseferaAl'écolepubliquede Ceyzérlat,aujourd'hui15,à14h., sulviedel'atasoute.MesseetInhu¬ mationàLantenay(Ain).le16,à
10h.30.Cetavistlendralleude íaire-part. ■vwChaponost:Lesfunérailles religleusesdeM.Jean-AntoineCom- bet.déeédéàl'àgede77ans,auront lleuAChaponost,samedi16courant,à15h.Réunlonaudomicilemor¬ tuaire,lleuduRobert.Delapartde MmeAntoineCombet,M.etMme JulesMerderetleurfilsettoute leuríamille. AAAPoncin(Ain);Lesfunérailles

deM.ConstantBourgeoisauront lleuàPoncinlesamedi16novem¬ bre,à9h.30.DelapartdeMme veuveConstantBourgeois,desesen¬ fants,petits-enfantsetdetouteleur íamille. WASt-Didicr-au-Mont-d'Or-St-For-
tunat;MmeAntoine-LouisBourde- lln,M.etMmeCharlesVincentet leursfilles,M.etMmeJean-Louís Bourdelinetleursfilles.M.etMme LéonLégllseetleuríllleettoute leurfamilleontladouleurdevous fairepartdudécésdeM.Antolne- LouisBourdelin,leurépoux,père, beau-pére,grand-père,survenule

14novembre1940,àgéde70ans. Réunlonaudomicilemortuaire,le samedi16courant,à10h.,pourse rendreAlachapelleet,delà,au cimetièreduRameau. AAAVienne:Lesfunéraillesre¬ ligleusesdeM.AntoineJacquet,71ans,retraltédesE.R.,aurontlleu samedi16courant,A14heures.Réu¬ nlonnouvelhòpltal.Dolapartde sonépouse,sesenfants,petits-en¬ fantsettoutesafamille. AAAVillefranche:Lesíunérallles
deM.AnthelmeBarretaurontlleu

lesamedi16courr.nt,à10heures,en l'égliseN.-D.desMarais,oülecorps seradéposé.DelapartdeMmeveu¬ veGaudillat,M.etMmeMarcel Barretetdetouteleuríamille.Pas
defaire-part.
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VOUSSEREZCAPTIVÉ|
parlanouvelleaventuredeI SHERLOCKHOLMESI
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FUNÉRAILLESD'AUJOURD'HUI ^ Premierarrondissement.—Néant. Deuxièmearrondissement.—Néant. Troisiémearrondissement.— .Adé-
laiJeRojal,épouseMessnei-,69ans,29, rueduDunpliiné,16li.—Antoinette Doyon,veuveLoboui-geots,43ans,2, rneFrancisco-Ferrer.11li.—Marie- 'TliérèseGuillon,18mois,hòpltalHer- riot,7h.30.—ClaudeMolla,3ans,liópitalIlerriot,8li.—ThéréseFavre, 55ans,liòpitalHcrrlot,9li.—Marie Lunant,veuveEmorine.77an.s,liOpitai Herriot.10li.—MoniqueBasset,18 mols,hOpit.ilHerriot,11li. Quatrièmearrondissement.—.Tosé- pliineRevcnant,03ans,cgllseSaiiit- Augustln,0li.—FrançoiseGendre, veuveVerclierln,71ans,hòpltaldela Croix-Ronsse,15h. Cinquiàmearrondissement.—Claii-

dlneBergère,45ans,.Antiquaille,
7li.30.—JeanneVernay,veuveFay, 54ans..Antiquaille,14h.—LéonSiru¬ guet,80ans,.Antiquaille.15h. Sixièmearrondissement.—Antoinette ¡Richard,75ans.37,rueNcy,16h.— '.AdcleChamberod,veuveJacob.70,ms. 40,rueLouis-Blanc,l.ïh.—MarieZins- nieyer.épousePoillet,51ans,84,rue desCharmettes,8li. Sepílemearrondissement.—Daniel ,Dglietto-Ciavin.3mois,3,impassePi- 'tliiod,14h.—FannyThoulouze.épouse Cattiei-,70ans.égliseSaint-.André,

16h.—Mai'l©Salle,veuveGarrón,55 ans,égllseSaint-Michel,15li.
Radíodiffusionnationale.—7h.55,

¡1l'appelduMaréciíal»;8h.20, emissionpiiurlesléíugiés;8h.30, radioscolaij'e;U)li.45.musiquede cliambre;11li.30,émissiondrama- tique;12h.,émissionjwurlesréfu¬ glés;12li,15,émissiondeRadio-Jeu- nesse;19h.25«Al'appelduMaré¬ chal»:12h.60,MémoríaletRadlo- actualités;13li.15,concertdemusi- qelégère,dirigéeparM.Toniasl:Le Mariagesecret,o-uvcrture(Clmaro- sa);Mélodies(InterprétéesparM. Planel);LaJardiniered'amour(Mo¬ zart);Bacchanalede«Samsonet Dalila»(Saint-Saéns);NultsAlgé- ricnncs(Gregh);15h.,lecture;
15h.15,musiquedechambre;16h., lecture;loh.15,concert,dirigépar M.Matras;«DonJuanouverturo (iMozart):Symphonicliéroïque(Beet- iioven);«LeRi'inceIgor»(Boro- flinc);L'.-Amoursocler»(M.de Falla);17li.30.émissiondramatique

«Unrévepourtous»:18h.30Ra- dio-F.imiiIc. Radio-Lyon.—7h.1.5,musiqueclas- sique;11h.,demi-iieure«HenriRa- baud»;11h.30,opera,opéra-cninl- que;12h.,«LescoulissesduIhéA- tre•>:12h.15,violonetvioloncelle:19h.45íragmcnfsde«Roméoet Juliette»,deGounod(premiérepar- tie);13li.30,musiquedechambre;16li,30.musiqueolasslquo;17h., melodies;17,h..30.prchestrede génre-18li.,ofgucsdèsalon.
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ISONRESTAURANT,SESCHAMBRES|̂ïmí^^NFORT.SES2PISTES^KAT^y MAEAIIEIS
SANG,PEAU,VOIESurln.SpéciaüsteBouchdo,48irueRepublíciue.Lyon
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desdeuxsexes,traitéesdiscrètement parleDrGrand.SnéoiallsledeParis, quicompteplusde30ansdesuccés àLyon-17,rueRépublique

LESPETITESANNONCES 5ír.

DEMANDESD'EMPLOIS
Gensdemaison

euneíemme28ansíeraltménage matin,Ecrire1.007,progrés.
J Jeunefllleparlantl'allemandcher¬ cheemploihotelourestaurant.— Ec_rir6j.008._auProgrés. _ Jeuneíemme33anschercheplace honne;itoutfaire,ménage.lavage,

¡aimantenfants250íi-,parmois,Lyoii oubanlieuc._Ecr.1.057,Progrés. Jeunedame,40ans,sérieuse.vcndu cafè,prisepossessionfinnovembre,conuaissantrcst:(urant.clierclieemploi slmilalre,seconderaltmonsieurouda¬ me
sjulo^JJesséJ^ire1.039,Progrés. Personne,28ans,trèsaucourantcou¬ ture,chercheemploiclíezdame

seuleous'occuperaltenfants,tiendrait petitintérieur.Ecrire1.010,auProgrés. Serveuserestaurantchercheplaceou extra.Pras,100.ruoVauhan. _Bnreaux,jCommerc.e,Industrie Bongarçonllmonadier-rcstauratcur,32
ans.clémobilisé,cherchaplace. Ecriren"l.ooc,auProgrés. Hommelihre,sérieux,feraltbureaule matin,ougarçondepeinedansma- gasiíjBonnesrétér.Ecr.1.040.Progrc.s. Jeuneélectriciendcmobill.sé,diplòmo EcoleNationale.Brcvetésupérleur

arniéeder.Air.-chercheemploi(l'après capacités.Ecrire1,042,auProgrés. Ieuneüommc.26ans.chorciíeplace gardien,surveillant.commerce,1y- pograplicouautre.G.Bouvcau,l,' rucdesTi'ols-Maisons,Vaise, \ícn(leusealimentationdemandeplace memocaissc,nourrieounon.BcrLro
1.0-38. _auPi'ogrès. ans.jeunehomme.bonneprésen-

«<Utation.sérleu.xactit.librodesuite, cherchesituation.Ecrire1.031,Progrésj
Ondemandehonpolis.seuríaçonnler. 64his,avenueLacassagne.

TrèsbonneouvriOrerepasseuse.Blan- cliisserie,54,rueAuguste-Comte. \:eruisseurmeubledemandépi^Bo-ji'g.Logcinentetjardínpossible.
Be.Rencurel.13,r.Malcsherbes,Lyon. Couture,Conlection,Mode

Iteliordemandebonnessurjetcuses.Poilét,35,rueVieille-Monnaie. Bonnesouvrlercslingeriesole.ciatTdine,35,rueTronchet.. Dcmamlehabilecoupeuse~confection.Ecriren'_1.080,aul'rogrèí.
Hautemode,trèsImnnc.souvrieres.bel¬ lesrecopIc.s.S'abstcnirsipascapa-

blo.Pierre,906,rueGaribaldi. Ündemandelionouvriertailleur.— lo.jmedelaBombarde. PorretBresson,couture,3,rue"tierHOtel-de-Vllle,demandetrèsbon¬
nesouvrieres.SepréseiitorApart.9h. Pcrfecfionnantfailleurbommefaisantboutoniiiére.Sarklssiant00,rueMa- zenod. TrcsbonneouvrièrecouturièT#'

IIon.10,rueConfort.
Fil-

Travailàdomicile
Bonnesouvrierescorsage,clicmi.sler, travailtrèssoiguO.14AISh.Géri- uicre,-2-3,i-jeKemparts-cl'.Alnay. TailleurAíaçonsacliantcoupcrpour

I cnstumcsetmanteauxgarçonnetset filleftps.Ecrire.n°l.oco,auProgrés, PERDUSETTROUVES
10fr.

OFFRESD'EMPLOiS
10fr.!

Actsdemesse

VILLEURBANNE.—C.S.O.V.- RéuilionauFíègeaujourcl·liui.Forma¬ tioncíel'éciuipepourlematchcontrel '^HarmínVe.-Cesoir,A20h.,d®?matières tltinn.iuoüsobligeaajournerla Assistanceauxvieillards,infirmesetfsuitedenotreteuiUeton inourables.—Aujourd'liulAlarecettel__,»,,/«_ mmiicipale,rueMlcliel-Servet,pale-llSOUbLcCIcLDENICE meutdesallocations. Funéraillaaai'aujAurd'iiul.—Néoat.jlParH.-J.MAGOG
-vwM.LucieiiTaupin,dlrecteur

desEtablissementsChanée,etMme, rappellentAvotrepleuxsouvenir leurfilsRobertetvousprientd'as¬ sisterauservicedequarantainequi seracélébrésamedi16novembre,A9li.30,enl'égliseduSaint-Nom-de- Jébus,rueTéte-d'Or.
Remerciements

-wvPrivas:MmeveuveGabrielBoulx,sesenfants,parentsetalliés,I proíondémentémusparlesnombreu¬ sesmarquesdesympathiequileur: ontété.témoignéeslorsdudécésde!M.GabrielBouix,c;dansl'lmpossl- hllitéderépondreindlviduellement,■ remercienttouteslespensonnesoul ontpriapartAleurgrandedouleúr.;
Gensdemalson

DemandebonneAtoutfaire,cuisl- niére,travalllcuse,proprecttcinme
decliaiulu'oaimantciifauts,lloseraie.JSaiiit-D¡dlcr-au-Mout-d'(lr. Bureaux,Commerce,Industrie

AlaEaiiriquodeMeuldes,20,chcmin _íit-Malii¡eu,demandebonmachlniste Boiineajourcuseluaciiine2aiguilles,Ecrire1.008,Progres. Bemaiulocarrier.s-mineurs,poui'~ir.a- vaiienvalci'ie.EcrireEntreprisellobinet,AIlive-de-Gier(Loire). jlemandomagasinlertrèsaucourant
If piecesUclacliéesauto.Ecrireavec referencesIfav.-is,Lyoii,8.113. Demandeapprenti14-15auspourm.a- roquinorle..4.Chevalier.Salnt-Dl- dioijiu-MoiitJJlr. Demandebonouvriernienuisieí~Pas capables'abstenir.PlacestableVer-

nier,_St-Symplioricn-d'OzonJ^sèré). EtablissementsBaco.' A~Limogesr"ift avenueErnest-ltulicn,reclierchent électro-niécanlclens;undietoutílleur etplusieurso-jtilleursconuaissantles Oiitilsdedécoupageetd'einboutissage, serriu'lers,soudureseltoilerssur tuletilleacieretaluminium.Ecrire avecrétcrcricesotcertificats. MacliinistesotébénistosmCmcperfect tioniiantsdemandes.J.ariin,59,route
deVénlssieux,Lyon. 0-jvrl?r.smaçonsSeprésenterdesuite. Buriel,14.rueContort,

Honsieurayantéchangépardessus
.11jourTolissaint.rapportercatéVtc- tor.boJ.jCr.-Ilousse,avantpoursiiltcs. Perdu,le13,boucleoreilleor,bril- lant._Geynet,_3, _r.Séze.Récomp. Perdu21-10,épagneulbretónblanc- roux.Maitrepierre.48,placodela

'-'Í®LYUleurbaiine.Recompense. FcrUule4novembre,jeunecliienne loup.aveccolliercuirrouge.Ecrire
MmeGamier.94.ruoCoinmánüantr FuzierRecompense. RECHERCHES

12fr, Miiitaires

MmeBernardMaurice.Moiitscvermix, seraitreconnaissanteAquidonne-
raitnouvellessoldatBernaràIMaurlce, 11-2'R.l..-\..ir'Cié.S.P.13.708.Dern.lottro3juin,d'Omiécourt(Somme). Hcconnal.ssanteAi|uidonnei'.iitnou¬ vellesJcauRocliaiui,6;)'B.C.P.,3'

Cié.disparu8juin..MmeRochand,Chamliost(Rbóne). HeconnaissamAquidormera'itBom velleslieFj-édéi'icBodLn,46*légl-
mciud'lnlauterie,S.P.13.993,AT.7U- couleurs(Meuse),dernièrelettre9juin. Ec.EmileP.idin,911,rteVienne,Lyon. Seraisreconnaiss,7liTe"" á^qui^donne- raitnouvellesdusoldatAndré"Vial- lesoubraueau135'll.A.L.D.,5"groupe,14'batts.p.19.980.Dernièresnou¬ vellesle30malEcr.MmeViallesou- hraiine,routeGeilles,Oyonnax(Aln). SansnouvellesdeJanaudyHenrl,sol. dat106'R.r.A,3'bat..11'Cié.S.P.17.957,disparuenvironsdeReims,12juin.EcrireAsamère,veuveJanaudy,ABerdigon.parPoUlat(Ainl. l.'hnitrimeur-Gérani: JOSEPHGROBON
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b?a,s droH, ancieii' cg&ibaí
l'a'itfe; guerre, girfòyèwéiít

mains re¬

de Saint-Jean, le maiéchal Pétain est reçui par ¡e cardinal Gerliei

Avant de se retirer, le raaréchel
Pétain qui, à són arrivée, avait
reçu de Mme Grignon-Paintrenie,
la sqmme de 28.000 -francs, recett e
dl* concert Pablo Cazal^ et
cachet de Partiste, remet lOO-OOO
francs au service des prisonniers
de guerre et 10.000 francs pour les
Foyers du soldat. Quelques instánt >

auparavant, à l'hópital -jDesgenei-

corés.
Tout cela va au cceur de tous. A

la sortie de Ig. Buire, les employées
d'une entreprise voisine, aimable
et blanc bataillon, sé précipitent
au devant du Maréchal. Elles ol-
frent une gerbe de roses et leur

Midi à la Prefecture

LE PROGRES 20-11^0

LA VISITE
du Maréchal Pétain

[SUITE.DE LA PREMIERE PAGEj
Le geste. qu'il se' dispose à faire

est de cenx qu'un soldat accom-
plit avec recueillement. II va ré-
conforter de sa présence, décorer
des fréres d'armes qui ont versé
leur sang pour la Patrie. Tbut à
l'heure, ii passera entre des lits de
douleur et, dans ces souffrances, il
verra l'image de celles qui étrei-
gnent la France.

Le vieil et sévèré hópital a fleuri
ses fenétre,s de drapeaux. A l'in-
térieur, on a essayé de lui donner
un air de féte. Des tapis, des
plantes verles composent ce décor
de . circonstance. Accompagné de
M, Baudoin et de M. Angéli, lé
Maréchal ét sa suite pénètrent
sous le porche. lis sont accüeillis
par le médecin general Collignón,
qui. les conduit au bureau du mé-
decih-ehef, le colonel Hugonnot.
On y a réuni les officiers qui rece-
vront la croix d'honneur de la
main du chef de l'Etat. Ceux-ci, qui
sent soignés á l'hòpital Edouard-
Hferriot. attendent au garde-à-vous.
Le général Prcre, gouverneur mi-
litaire. Ies présente individuelle-
men: lit les belles citations qui
soát leurs litres de noblesse. C'est

Les families sont la, émues. Le
maréchal demande qu'elles luí
soient présentées et il les compli-
mente des fails d'armes dont elles
ont le droit de s'enorgueillir.

Dans une autre salle, les soldats
et les sous-offlciers ont été ras-

semblés; des mutilés, des blessés
de la face. lis forment une double
hale, revétus de l'uniforme bleu
sombre de l'hópitali Avec la méme
paternelle .borilé, le grand chef les
interroge sur leure derniers com¬
bats, sur leurs fails d'armes. Des
médaillés mililaires vont étre ac-
crochées sur des coeurs qui battent
plus fort qu'au combat.

Le caporal-chef Primas reçolt,
le premier, l'insigne que le Ma¬
réchal ' porte à l'exclusion de
t-oute autre distinction. 11 est con¬
ché, mals se dresse pour recevoir
l'accolade du vainqueur de Verdun
Puis, clest le lour du caporal Vuil
lière, des soldats Tanguy. Monte-
mont et Berthes, du soldat Soulier
encore, qui a perdu la joie de la
lumière. Un magnifique Dahomeen
est décoré, lui aussi. Le chef de la
plus grande Prance lui parle aífec
tueusement de son pays. La me
daille miiitaire est remise C^llOUlLO

1. 11-- - . au brigadier-chef Coutet, aux sol-le Ma.echal lui-meme qui a re-, Jeorier, Defresne, à un
c ame ce..e proclamation des lue-.jj^-^, blessé enfln, le soldatriocS j ' •«..

lie premier est le xapitaiil^-.lAu-- Eh pásiíant entre les rangs des
Tr» . ftnmpn Hpniitp Qtnnnt-i» . Hit- ut ___ .

. - ..... connaissánté.'i Ce portrait était déjàcelte ■fois encore, en juilr.dMnier^ fi tous les dhevets, car. la veille,
alors qu il commàndaït un gijp'upe jei . i ■
de chars d'assaiit^ , SeoÉtirs NhÚaiial. Des cigarettes
aloí^^ qu il commàndaït un gigíupe jeg scouts étáiéht venus ici, pour le

■lars dassauU Seoá^rs NhÚoiial. Des ciga
Capit ame Amnis, _je vous, tais ■ sonPháfeilleméht distribuées.
landcur de-la.Légion dmon- une mère de hlé.sséia en 1?command

neu:
Une mère de blèssé:a eu la délj-

cate ' attention d'oíf-rir ühe coK
Vqicitltoaintenalrt oeux qui. fajts beills' de'roses ai!lr--IHáréchal. Celui-

chevaliers vont porter l'étoilè oes ci remerbie de. ce'pi'ésent. Mais il
braves ■: lieuteTígát .L-azeure, lieu' .il.e.le gardefa, ptíS pour luí.'
tenant. .Sainc-Olive,- iiéutenant Pi- plSCerez - cesí-'fleurs dans
nan, litiuténant Gentil, lieutenant votte.íjalle., à.. ifiangerí-''dit-íl. Et; en
Dahl, liejitenant Jolivet. Gavaliens., les ré&rdánt, voüs penserèz à moii
lantassins, artillelirs..'sont confon- 'LíP^visite' a, 'duré, plus d'uhe
dus ici. de méme qu'ils- le íurent, heurè'-.L'íllustre. soítíat voudrait -- •
dans rheroïque sacrifice. Deux des ^.■''af^der ienpDiref'paipni ses ti'éréa I précis dans cette hdule, dans

a. n.,„ Bl.noh. vogl. ..«.,1 f T'onSïít .ÏÏ
contact est établi-avec le peuple
du « Plateau », ce peuple que
l'histoire nous mentre quelque-A IA CmOTX-MWSSE -■

CHEZ LE CAXUT VALEXTIW

fois terrible, mais qui a si bon
coeur et qui ne se trompe ja¬
mais sur ses itrais amis. Dans
la personne de Philippe Pétain^
il salUe le guide, I'espoir, la rai-
son de vivre, de survivre, au-
jourd'hui, demain...

Après I'hommage à la dou¬
leur, I'hommage au travail. Le
Maréchal ne separe pas les
formes du courage. Le courage
le plus quotidien, le plus tenace,
l'att-end sur le plateau de la
Croii-Rousse. Un chef d'Etat
qui n'est point entré dans un
atelier de « canut » ne connait
pas vraiment le visage de la
cité. C'est pourquoi le Maréchal
rend visite á Valentin, rue Bi¬
chan.

La rue Bichan n'est guére
longue., Beaucoup de Lyonnais
rignorent. Elle est perchée au
Eommet de cette cóte qu'on ap

bre de commerce et M. Barioè,
président du syn^óatti-dé 'ra
solería. -.víJV '"

II
, me,-,ií:»)í&i:a:|t- au' hiolns

six s^aáijáeé tp'uí cóm-
S^nclut'".i!'év Maréchal.

A La Buire, entrepot' des services
des prisonniers de guerre

Le programme de la matinée
^ cueillie des autorités allemandes;

comporte une visite au magasin-en- i parlant, plus sure,
Itrepót du minlstère de la Guerre ' _ yonà, dlt-il, ce que les famil-,

, Jàns rintérét méme des prl'
, T^. ^líniers, devrajfipt bien compren

un legitime orgueil le canut. Buire. C'est la que le maréchal Pe-

La nouvelle s'est répandue
onime une trainée de poudre
ans ce quartier qui ne croyait

pas avoir la chance de voir le

Slaréchal d'aussi près. Change-lent de programme, en eífet : le
'aréchal a décidé, avant -d'aller

à l'Ecole professionnelle du bou-
levard des Hlrondelles, de se ren-

à récele du Prado.
Et, dans la populaire rue Sébas-

[en-Gryphe, à toutes les fenétres
sur les trottoirs, des visages,

he masse humaine, plus heureuse

A l^Ecole professionnelle
de la métallurgle

Au bout du boulevard des Tché-
coslovaques, anciennement boule¬
vard des Hirondelles, voici l'Ecole
professionnelle de la métallurgie :
dans la cour, impeccablemert ali-
gnés, une masse de jeunesse qu'on
a fait venir de toutes les écoles de
métier dont Lyon s'enorgueillit. Le
Maréchal passe devant le bloc dense
de ees jeunes tetes de garçons et
de filies qui, touter; sont ardem-

branche de rose en cui'.Te, délicat
burinage des petits apprentis de
Lyon, des enfants de la Prance au
pére de la patrie.

Minute d'un intense pathétlque :
les enfants ont lancé avec flamme
le premier couplet de la Marseil¬
laise. Alors le Maréchal, qui est au
milieu d'eux, les regarde bien
droit, de son regard bleu, et dit
doucement :

i foit civ'oMc? ri'or» ^ * v„, . — v(jiid, aiL-ii, cc que les lamii--J él lAlt Six ans dap-, qui tonctionne dans I'lmmense en- jgg l'lntérét méme des pn-
pí'feilfi:S,5áge, réplique non sans;clos des anciens chantiers de la sorhiiers devraient bien comoren-

L'átmosphére est excellente, S:
cordiale à souhait. Le Maréchal
íélícite un décorateur qui tra-
vailie depuis soixante ans dans
le méme atelier. Au dehors, la
foule, d'abord tenue à distance,
se rapproche insensiblement.
Elle a filtré à travers les bar-

pelle la rue de Dijan. Elle va rages. On s'écrase aux vitres.
de la rue Mazagran a la petite
rue des Gloriettes. Dans ce coln-
là, à toute heure du jour, on
entend battre le ccEur de la
Croix-Bousse. Ce sont les yieux
« bistanclaques > qui marquent
ce rythme. A les entendre, on
évoque des siècles de labeur i

Chacuii veut emporter la vision
de ce vielllard, chargé d'hon-
neurs, qui trouve si naturelle-
ment sa place auprès du peuple
de France.

Les anciens combattants sont
au premier rang. lis s'écartent

.,. pour donner passage à la petite
probe et magnifique, du labeur Q^brielle Morlaix qui a une
qui a fait la giolre de Lyon
dans le monde entier.

Hier, avant de quitter la
Chambre de commerce, le chef
de l'Etat visitait, dans le salon
des portraits, une exposition de
soieries, organisée en son hon-
neur par notre vieille fabrique.
Egalement somptueuses, les oeu-
vres anciennes et modernes de
l'industrie locale chantaient
de tout l'éciat de leurs cha-

Rousse. II faut traverser une boh
partie de Lyon. Sur tout le pi
cours ce sont des vlvats, des acclh-i
matlons. '. [

A son arrivée, le Maréchal est
accueilli par le général Besson, dfr
recteur du service des prisonniers
de guerre, et le général Bland, di-
recteur de I'Intendance de la 14'
region. Dans la cour. la section fé-
miníne de la Crólx-Rouge,' la sfeb-
tion féminlne des conductrices, }es
infirmières, les dames des Amltlés
Africaines forment la hale, flxfes
en un irréprochable garde-à-vqas.
Elles ont à leur tete M. de Beáu-
greiíier, délégué de la Croix-Rougm
Mme de Beaugrenier. Mile de Pr»
morel. Mile Payen, Mile Julien

Ò Pommerol et Mme Meifredy.
grave mission a remplir. Les . gQj.(-ggg pgnècre sous un vaste hall,-
braS.cliargés de ñeurs, un beau
ççiiïplimént aüx lèvres. Une en-
ví^loppe à la main, elle est en
ámbassade au nom des gones,
ses camarades, qui, sur le trot-
toir en face, agitent des dra¬
peaux, en criant de toute la
force de leurs jeunes poumons :

— Vive Pétain !
Mais elle est trop émue, la

entrepot gigantesque oü s'entas-
sent des véfements, des chaussu-
res, des couvertures, du Unge, des
vlvres. Tout cela, parfaitement en
ordre, est destiné à nos prisonniers,
fait l'objet d'envois quotidlens et
collectifs, par trains entiers. Cha¬
qué jour sont expédiées 4.000 col¬
lections complètes d'effets d'habil-
lement, 30 tonnes de pain de
guerre, 6 tonnes de vlande de coñ¬

ac loui leciai ae leuis coa--
onfant Elle lache son serve. Depuis le début, c'est 123.000-toyaiites couleurs Le Maréchal gentille ® collections d'habillement avec cou-

s'attarda devaní une ■ pièce
due au génie de Philippe de La-
salle. On aurait dit qü'il ne pou-
vait se séparer de cette preuve
tangible de ce que réussissent
les labeurs coordonnés par une
volonté unánime de faire beau
et bien. Ii voyalt ià un symbole
de ce travail farriiliai et inflni-
ment divers du tissage. Aujour-
d'hul, chez le canut Valentin,
11 se 'trouve à la source méme
de cette beaüté, de cette no¬
blesse qui iüi tient tant à coeur
et avec iaquélie il compte re-
faire la France.

L'atelier de la rue Bichan est
modeste. Trois métiers seule-
ment y ceuvrent, juste ce
qu'une famille de bonne en¬
tente peut animer. II est ins-
tallé dans un rez-de-chaussée.
Le bon canut et sa femme qui
s'est mise en dimanche, accueil-
lent simplement le Maréchal.
Bien n'était plus capable de
plaire à ce soldat qui a horreur
du faste et de l'apprét. L'étofïe
qu'on tisse ici est somptueuse.
Sur un autre métier, un tissú
plus ordinaire va étre repris
devant l'iilustré visiteur. Mais
le canut Valentin, avant de
mettre en rnarche le « bistan-
claque >, monte sur une chaise,
n arréte I'antique coucou qui
marque les heures laborieuses.
Les aiguilles indiquent onze
heures et deux minutes. Get
instaht-ià restera désormais
flxé dans l'histoire d'une famille
crolx-roussienne.

Très à raise, I'ouvrier lyon¬
nais fait face au Maréchal. H
a épinglé sur sa veste la mé-
daille militaire, la croix de
guerre, la médaille de Verdun.
Les deux hommes étalent done
de très anciennes connaissan-
ces : i'un avait servi oü ¡'autre
avait commandé.

— Ainsl, nous avons travaillé
ensemble, dit le maréchal Pé¬
tain.

— Qui, Monsieur le Maréchal.
Et voici soudain le métier en

action. Los huit mille fils éton-
nent, émerveillent le visiteur.

— Mais s'iis cassent ?
— H faut veiller, sans quel

.11 y aurait des délauts.
Or, le Maréchal à qui rien

n'échappe, a posé un doigt sur -J
la pièce. II a aperçu un léger
« crapaud ».

— Attention ! remarque un
général. Monsieur le Maréchal
a i'habitude des revues de dé-
tails.

On sourit. Les explications
reprennent, que compiétent M.
Charbin, président de la Cham-

bouquet, son message et jette
ses bras autour du cou du ma¬
réchal qu'elle embrasse comme
bon papa.

L'eníance a ses chances que
beaucoup lui envient.

II faut regagner les voitures.
Le chef de l'Etat ne se presse
pas. 11 a son idée. 11 a vu tout
á l'heure une foule Immense
dans la rue de la Tour-du-Pin.
C'est vers elle qu'il se .dirige. Et
bonne-ment, sans soucl du ser¬
vice d'ordre qui n'en peut máls
et à qui 11 échappe, il entré dans
la presse humaine. Les Croix-
Boussiennes n'en croient pas
leurs yeux.

— C'est luí, c'est lui ! s'é-
crient-elles, à l'envi.

— Vive le maréchal.!
On ne distingue plus rien de

vertures qui sont parvenúes á ,ceux
dont noUs espérons le retpur et
vers qui va toute notre sollicitude.

Parallélement à ces envois col¬
lectifs, effectués par le gouverne-
ment français, les families, comme
on sail, expédient de nombreux co¬
lis individuéis. Chaqué jour ce sont
90.000 paquets d'un kilogramme et
9.000 paquets de cinq kilos.

Ces chlffres montrent quel ma¬
gnifique effort est accompli ici.
Get effort, le général Bland l'ex-
plique dans le détail au Maréchal.
II insiste sur la valeur morale du
réconfort ainsi procuré à nos pri¬
sonniers et à leurs families. II
donne des indications pratiques.
Ainsi, le savon parvient-il mieux
par vagons que dons les paquets
individuéis. D'une maniére géné-
rale, le ravitaillement collectif est
bien préférable ,à l'autre.-La répar-

'filiori en 'est simplifiée. mieux ac-

La foule, touj ours la foule. Elle
est lá-bas, ici, partout. Nous la
retrouvons massée devant les gril¬
les de la préfecture, impatiente.
II y a quelques minutes de retard
dans l'horaire. Et c'est à midi un
quart seulement que des clameurs
annoncent le Maréchal, mais des
clameurs qui semblent expriiner,
en méme temps que la joie, une

A l'hòpital Desgenettes, le Maréchal décore un grand blesse
Ancore d'etre surprise par la vi-
Isite.

16 h. 15 : un grand cri. Le Maré-
heurepse surprise ; c'est .que le fchal-descend devant 1 antique ba-
- • "íisse, dont la couleur et le style est

;elui d'un couvent. Le sourire et la
lonne grace simple du cardinal
3erlier l'accueillent et les cris juvé-
liles des garçons de l'école, fondée
par le pére Chevrier pour donner

Maréchal a quitté sa voiture quel¬
ques minutes avant d'arriver aux
grilles et qu'il marche dans la
foule, pressé par elle, confiant, sou-
riant, comme porté par elle. Des
femmes pleurent tout près de lui;
11. caresse ■ des visages d'enfants, ¡hm metier et le pam quotidien a
dit un mot á- ceux qui l'appro-.da jeunesse. Toutes
chent. Lorsqu'il monte le perron, Iches, d un seul elan, cha^
il restera une minute dans , le so-f chant despoir . Cceurs vaülants.
lell, face á la foule qui grossit,,,j Sous le préau, tandis que le
entre les deux hales de gardes,'; [Maréchal s'asseoit, labbé Lafaye
SRb.T6 flu clair oít termes émus 1 emotion

ui saislt l'assistance devant une
lareille visite ; il lui e.xplique la
onction humaine et sociale de

sabre au clalr.
— Au balcón ! Au balcón !
Les fenétres s'ouvrent et l'ori

retrouve le geste si cordial, si af-
fectueux, du bras • saluant, le képl
haul.

l'école du Prado.
En quelques mots simples et tou-

bhants, le Maréchal répond : « Je
La foule est contente. Et le Ma-ftiterai voire ceuvre en exemple á

réchal va pouvoir avec sa suite et tous, Et vous me permettrez de
les personnalltés conviées déjeu- Vous alder un peu de ma partici-
ner dans un calme bien gagné. lipation. »

ment tendues vers lui. Pour chaqué
professeur qu'on lui présente, 11 a
un mot aimable. un souvenir plein
de charme, un compliment discret

Puis, de la cour bruissante d'en-
thousiasme, nous void dans l'ate¬
lier oü les tours et les machines-
outlls bourdonnent, tandis que dans
leurs cottes bleues, les petits gones
s'affairent, penchés sur la lime et
l'étau. La téte aux cheveux blancs
se penche paternellement sur de
petits visages rouges et pales d'émoi,
sur des minois frais d'apprentis qui
répondent ; « Qui, M'sieu ! Non !
M'sieu ! » mais avec un regard qui
en dit long ci'admiration éperdue.

Quelques marches encore nous
mènent à une galerie. Le bruit des
machines s'arréte et le directeur
de l'Ecole dit alors au maréchal :

— Monsieur le Maréchal, nous
vous prions d'accepter en souvenir
de voire visite un travail fait en
deux jours, pour vous, par mes
élévcs.

Et de lui tendre une magnifique

— Mes enfants, 11 est un couplet
moins farouche, et que
bien. C'est celui oü l'on dit :
« Amour sacré de la patrie... » Le
connaissez-vous ? Chantez-le...

Une seconde de silence. Et, sou¬
dain, les voix s'élévent :
Amour sacré de la patrie
Conduís, soutiens, nos brfls vengeurs.
Liherté, liberté chérie...

Mais quel frémissement alors 1
On vil les lèvres du Maréchal

bouger, son visage s'anlmer, se
crisper splendldement : il chante,
lui aussi, ii chante « Amour sacré
de la Patrie». Sa volx s'unit à la
voix des enfants. II chante aussi
ardemment qu'eux. Dans tous les
yeux il y a des larmes.

Et quand le couplet est finí, la
belle volx grave concluí :

— Voilà ! mes enfants. Ce cou¬
plet vous apprend qu'il est plus
moral de cultiver l'amour, et que
la haine ne peut ramener la con¬
corde dans les esprits.

Dans la cour, quand 11 passe,
un dernier chant retentit, par les
volx de tous les éléves ¡ c'est com¬
me la Marseillaise de la jeunesse
française, c'est le nouvel hymne
de Montagnard et Courtloux,
La France de demaln

Les voitmes roulent. Et nous re¬
trouvons, à 17 h. 30, la façade illu-
minée de la Préfecture, avec la
foule et ses viváis.

« Dons lo France
renaissante

Lyon représente
un solide bastion »

1 (p. w. 5.062.)

A La Buire, magasin-entrepót du Ministère de la Guerre, le mairéchal Pétain et le général Besson passent en revue les seciions íérrúnines dp la Cioix-Rouge.
et les conductrices des ceuvres des prisonniers de guerre

Après avoir pris quelques ins¬
tants de. repos, le Maréchal reçut
les représentants de la presse. II
les accueillit avec cette slmplicité
qui a gagné le cceur de tous les
Français.

Je n'al pos pour habitude .de
recevoir souvent les journalistes,.
nous dit-il malicieusement, et je
dols avoir une mauvaise réputa-
tion parmi vous...

Nos protestations respectueuses
amènent un sourire sur les lèvres
du Maréchal. II sail bien qu'on ne
peut lui en vouloir.

— Aujourd'hui, je íais une
exception, poursuit-il, paroe que
jo suis vraiment content de
vous. Vous avez sentí comme
moi les sentiments profonds qui
animent la foule lyonnaise, et
c'est très bleii.

« II y a un mois, m'a-t-on dit,
je n'aurais sans deute pas
trouvé ici le méme accueil en-
thousiaste. Je le comprends,
croyez-moi. Le peuple de France
a mis beaucoup de temps à
s'apercevoir que nous avions été
battus... terriblement battus. II
pensait que nous n'avions qu'un
mot à dire à M. Hitler pour que

tout s'arrange, pour qu'on nous
rende nos prisonniers, pour
qu'on supprime la ligne de dé-
maroation. II oiBiliait trop vite
nos désastres. Aujoürd'hui, 11 a
compris.

« J'ai vu M. Hitler. H m'a ac¬

cueilli avec une déférente cour-

toisie.; Nous avons obtenu des
Solutions partidles à quelques-
unes de nos demandes. II faut
que nous sachions attendre...

« On me demande souvent ce

que sera la palx. Je vous avoue
que je ne le sais pas encore.
J'évlterai méme d'exprimer une
idée.

Ec le, Maréchal en vient à sa
visite. II nous dit avec emotion
comhien 11 a été touché par l'ac-
cuell chaleureux qui lui a été ré-
servé_ à Lyon et combien II a ap-
précié l'efiíort de reconstruction
morale et matérielle entrepris ici.

« J'ai visité, cet après-midi,
l'éode des métiers, nous dit-il.
J'ai trouvé cette institution ad¬
mirable. La voie dans laquelle
Lyon est entré m'a profondé-
ment ému. Les Lyonnajs ont
nien Sa reputation.- -

I J'ai passé dans votre ville
deux journées inoubliables. Jo¬
ne puis vous dire à quel point
j'ai été remué jusqu'au íond do
l'àme. J'ai eu l'impression que
Lyon s'était donné... Et que ce
don était d'autant plus profond
qu'il était réfléohi. Dans la
France renaissante, Lyon repré¬
sente un solide bastion. Si l'on
m'a aoclamé, je ne m'y suis pas
mépris, o'est à la France qu'al-
laíent les vibrantes ovations de
la foule. B

M. Baudoin, ministre, secrétaire
d'Etat aux ASaires étrangères, pré-
cise alors notre pensée.en s'adres-
sant au Maréchal :

"

— C'est à vous et à la France
que s'adressaient les acclamations.
Vous Áe faites plus qu'un. Les
Français sont heureux d'avoir un
chef qui symbolise toute la renais¬
sance du pays, et non seulement
un régime. Vous étes le symbole
vivant de la France, Monsieur le
Maréchal! %

Le depart-de Perrache
Dans le hall de la préfecture, le

Maréchal reçut l'hommage de tout
le personnel, A son départ, la
foule le aalua une fois encore
d'acclamations enthousiastes, qui
rebondirent en échos tout au long
du parcours.

Devant l'hòpital Salnt-Luc, de
grands blessés du travail s'étaient
fall transporter sur le perron pour
voir passer le Maréchal. Le chef
de l'Etat les aperçut. II fit arréter
sa voiture et descendit un Instant
pour se joindre à eux.

— Je suis heureux, dit-il, de don¬
ner une dernière poignée de main
à des ouvriers lyonnais.

Cours de Verdun, sur le terre-
plein de la gare Perrache, la foule
était immense. L'enthousiasme at-
teint au déllre. Toute la jeunesse
de Lyon s'était groupée là pour
crier une fois encore au grand sol¬
dat tout son amour, tout en espoir

Sur le quai de la gare, oü seul
le groupe des personnalltés était
admis, oü parvenaient, atténués, les
accents de la Marseillaise, un si¬
lence émouvant régnalt.

Le Maréchal monta dans son va¬
gón. II y demeura debout, silen-
cieux, écoutant les chants fervents
qui, de l'extérleur, arrivaient en¬
core jusqu'à luí, recueillant jus¬
qu'au dernier; instant l'hommage
du peuple de Lyon.

De Lyon à Vichy
Vichy, 19 novembre.

Durant le- voyage de Lyon à
Vichy,, le train spécial s'est arrété
une première fois à Tarare, oü
le Maréchal a été salué, sur le
quai, par le président de la sec¬
tion locale des anciens combat¬
tants. qui lui a présenté ses lé-
gionnaires et leur drapeau, ainsl
que les médaillés mill taires. Un
chèque important pour le Secours
National a été remis au Maré¬
chal. ■

A Roanne, oü un second arret
avait été prévu, la population
avqjt été tenue à distance et n'a
pu-'qu'à grand peine apercevoir de
très loin le chef de l'Etat.

Le Maréchal est arrivé à 22 h. 15
à Vichy.

L'Imprimeur-Géraní;
Joseph GROBON
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Pablo Casals, pretre du Silence». "

Concert au Concertgebouv/ du 13 fevrier '40.

Critique dañé "H«t Volk" du 14. II .'40.

^asals présente 1'ideal de musique de chambre.Je ne peux me figurer
qu'un autre artiste existe qui ftt si eloigne de tout effet exterieur, Quand
on le voit, assis sur la scene, on sait que ríen n'existe sauf la musique pure
et simple , II la fait,et l'auditeur ne pense plus,ni sur la technique de ce

grand instrumentaliste, ni sur le nombre des obstacles surmontes pour atteindib

a ees altitudes sereines , ou la matiere est vaincue , ou l'on n'y pense

pas méme . II joue,et l'on accepte le miracle de ees sonorités sublimes,nous

parvenant des spheres irréelles de la beauté absolue.

Quiconque eüt jamais douté si la question de la musique absolue,ab-

straite puisse trouver de solution , a reçu une répobse hier soir . II écoutait
la forme de la sonate ée résoudre en expreslion vibrante, vivante,expresiion à

peine descriptible,mais émpuvante et purement musicale,

II n'y a , je crois , que la musique de chambre,qui puisse nous trans-

mettre dans -ces ppheres,impression tout simplement personelle. Gomme Casals joue

du Bach, du Beethoven ,cela frotte l'idéal absolu .C'est la culte de la beaute ,

Hon pour cette beauté elle-mème, mais afin de s'approcher de la vie dans sa forme

la plus profondémçnt, la plus purément belle et elbvee . I'aire de telle musique,

la nous faire ecouter , nous rapproche de choses que nous ne savons ressentir

qu'avec les organes hors de celles de la raison.Qui soit subir la grace imminente
de cet art, se sent doublement impressionné par le fait que quelqu'un oseil se

lever, dans notre epoque d'égarement universel , parmi les bruits,les inquiétudes,
ou I'artificiel et la violence rè'gnent , et s'instituer comrae ce prétre du silence^
de l'harmonie divine, de l'humilité et de la simplicite .

Johannes Roentgen accampagnait le maitre,et evoqua 1'admiration par sa faculté de

reii5)lir une tache aussi difficile avec une musicalite aussi intense que digne,
P «P,8 , ' *



CONCERT du 13 Février 1940

avec Johannes ROENTGEN

Concertgebouw, grande salle

ov

de la musique de chambre dans l'immehse

salle de concerts, nous nous sommes exprimé tres souvent

contre cette anomalie. Et, quand quelqu'un, comme Maitre

Casals joue dans un espace si vaste, ou seul, ou avec

piano, on se rend compte de l'absurdité. L'atmosphère

mystérieuse d'une intimité absolue se perd; on entend

tant de choses sublimes, tout en se doutant de tas de

choses également superbes, qui se perdent irrévocable-

ment. Car Casals est trop sensible pour changer quoi que

ce soit dans les sonates, qu'il nous donne. II ne fait

pas usage de la mauvaise habitude de doubler en sono-

rités; la musique est chose .sacrée; il joue comrae dans

1'intimité, lui.

Mais l'intensité de son jeu, qui s'approche

du prodige, est si grande, que rien ne se perd de la

beauté mystérieuse. II nous ensorcelle dans un cercle

magique, il peut se passer et se passe des effets



atnéricains du projecteur. II semble presqu'invraisembla-

ble que l'effet magique se présentait au plus fort lè,

oü le maitre joualt seul, quand il jouait Bach, une voix

simple, sublime de la suite en ré mineur. A-t-on ressenti

une fois pour toutes, que c'est l'intensité qui compte

et non la quantité des sons ?

On peut avoir pour cette interprétation de

Beethoven rien que la plus grande admiration ( Bonete en

ré, sonate en la, "Variations de Handel ). Casals s'y

manifesté dans une grandeur unique, personnelle et incom¬

parable avec qui que ce soit I Et 1*excellent pianiste

Johannes Roentgen le frotte de près, musicien de race,

avec un sentiment de responsabilité d'artiste tres déve-

loppée; parfois il régla sa sonorité un peu plus pour le

grand espace que l'on aurait souhaité pour l'équilibre,
mais en général sa fine intuition le servait à merveille.

Le grand prodige nous fut manifesté quand

Casals jouait du Bach; la seconde suite, et le bis

{ Prélude de la troisième suite ). Là, on fut entrainé

parfaitement dans les beautés de l'au delà : c'était

1'apocalypse de l'éternité; on fut loin des temps, loin

de toute atmosphere éphémère. Tout cela par l'interpré-

tation magistrale, par la grdce de cet artiste divin.

Tous l'ont ressenti dans la suite en ré, tous voulaient
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encore ètre transportés après la fin du programme. On

ne s'éloignait pas et, après les dernières mesures de

Beethoven, Casals, qui avait probablement déjà mis son

violoncelle à part, devait le reprendre et s'aoquittait

des ovations chaleureuses du public, qui ne voulait pas

s'en aller, par le prélude de la troisième suite en c.

G'est un souvenir impérissable, dont le

maitre nous a fait cadeau; un enrichissement indestruc¬

tible et fort intérieur, qui demande une reconnaissance

égale et profonde. La vie est si incertaine à notre

époque, souhaitons que le jeu de ce grand artiste soit

encore bien souvent notre réalité I Gomme hier soir ...

H. R.

Algemeen Handelsblad,

Amsterdam, le 14 Février 1940.


